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RESUME 

Le lamantin d’Afrique est l'un des nombreux mammifères marins menacés en Afrique 

avec une estimation de la population sauvage de moins de 10,000 individus. La large diffusion 

du lamantin africain le long de la côte ouest de l'Afrique de la Mauritanie à la rivière Cuanza en 

Angola contraste avec le faible niveau d'information sur la biologie et l'écologie de l’espèce, en 

particulier au Cameroun. Le lamantin est encore abondant au Cameroun et le lac Ossa est un site 

important pour le lamantin. Ce projet vise à déterminer l’effet de saison, site, période et des 

caractéristiques physiques de l'eau sur la détectabilité des indices de présence de lamantin dans la 

réserve de faune du lac Ossa (RFLO). 

Entre octobre 2012 et mars 2013, les données ont été recueillies à l'aide de la technique 

de point scan sur une pirogue à pagaies. La méthode présence/absence a été utilisée pour la 

collecte de données. Les résultats indiquent que la probabilité de détecter un indice de présence 

de lamantin a été élevée à la station de Mevia avec ( P= 0.53, n = 30 scans) par rapport à celle de 

plantation ( P= 0.3, n = 30 scans). Il est plus fréquent de rencontrer un lamantin dans lac Ossa 

pendant la saison sèche (56 %, n = 30 scans) que pendant la saison des pluies (26 %, n = 30 

scans). Nous nous rendons compte que les périodes 05h00-08h00 et 11h00-14h00 sont les 

meilleures périodes de la journée pour détecter un indice de présence de lamantin au cours de la 

saison des pluies et la saison sèche respectivement avec 11h00-13h00 et 17h00-19h00 étant les 

périodes avec le moins de possibilité pour leur observation au cours de ces deux saisons. Le pH 

de l’eau a un effet positif significatif sur la détectabilité des indices de présence de lamantin dans 

lac Ossa,  tandis que la profondeur a un effet négatif significatif sur la probabilité d'observation 

des indices de présence de lamantin dans lac Ossa. 

L'information écologique obtenue grâce à cette étude est essentielle pour conserver et 
comprendre T. senegalensis et recommande également une meilleure gestion de l'espace par 
toutes les parties prenantes intéressées par la perpétuation de l'espèce en voie de disparition et la 
création du lac Ossa en tant que sanctuaire de lamantin pendant la saison sèche. Nous concluons 
que la RFLO est cruciale pour la conservation du lamantin au Cameroun et requière une attention 
immédiate pour la conservation. Le renforcement de la gouvernance au niveau des villages et la 
prise des actions en justice au niveau local est suggéré afin de réduire le braconnage et la 
destruction de son habitat naturel. 

Mots clés :  Trichechus senegalensis, Reserve de Faune du Lac Ossa, braconnage,  
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ABSTRACT 

The West African manatee is one of the many threatened marine mammals in Africa with 

an estimated wild population of less than 10.000 individuals. The wide distribution of the 

African manatee along the west coast of Africa from Mauritania to Cuanza River in Angola 

contrasts with the low level of information about the biology and ecology of the species, 

particularly in Cameroon. Manatee is reported to be abundant in Cameroon and Lake Ossa is an 

important key site for manatee. This study aimed to determine the effect of season, station, time 

of day and water physical characteristics on the detectability of manatee presence in Lake Ossa, 

Littoral region of Cameroon.  

During 6 months (between October 2012 and March 2013), data were collected using 

boat-based point scan methods with the assistance of volunteers. Presence/absence method 

ensured consistency of data collection. The results indicate that the probability of sighting a 

manatee was higher at Mevia lake with (53%, n= 30 scans) than in plantation (30%, n=30 scans). 

It is more common to encounter manatee in lake Ossa during dry season (56%, n=30 scans) than 

rainy season (26%, n= 30 scans). We realize that 0500-0800, and 1100-1400 hours were the best 

periods of the day for sighting a manatee sign during wet season and dry season respectively, 

with 1100-1300 and 1700-1900 hours the worses periods for sighting them during wet and dry 

seasons respectively. pH have a positive significant effect on the detectability of manatee indices 

in lake Ossa that is the probability of manatee indices increase as the pH increase, while the deph 

have a negative significant effect. 

The ecological information obtained through this study are vital for conserving and 

understanding T. senegalensis and also recommending the establishment of Lake Ossa as 

manatee sanctuary during dry season, conservation actions and improved management of the 

area by all stakeholders with a vested interest in the perpetuation of the endangered species. We 

conclude that the LOWR is crucial for manatee conservation in Cameroon and need immediate 

conservation attention. Empowerment of governance at village level for taking legal action at 

local level is suggested so that illegal hunting of manatee and habitat destruction is reduced. 

 

Keys words: Trichechus senegalensis , Lake Ossa Wildlife Reserve, Illegal hunting 
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CHAPITRE : I-INTRODUCTION  

I.1. Historique 

 Le Lamantin Ouest Africain (Trichechus senegalensis), en tant que mammifère herbivore et 

aquatique, occupe un biotope spécifique dans l'écosystème. Les lamantins ont une longue espérance 

de vie et peuvent dépasser les 50 ans. Mais avec un cycle reproductif lent, la femelle commence 

généralement à se reproduire vers l'âge de 7 ans et au terme d'une gestation de 13 mois (Ciofolo et 

Sadou, 1996), elle donne naissance à un petit de 27 à 40 kg. Le taux de croissance naturellement bas 

et les niveaux actuels de mortalité empêchent l'augmentation des populations potentielles de 

lamantins et peuvent de ce fait contribuer à l'accélération de leur déclin. Les lamantins se retrouvent 

dans vingt-deux (22) pays de la région Ouest Africaine (de la Mauritanie à la rivière Cuanza en 

Angola) (Husar,1978 ; Nishiwaki et al.,1982 ; Powell, 1996).Très recherchés autrefois, les 

Lamantins ont toujours joué un rôle important dans le folklore et les traditions des peuples 

autochtones de la Côte de l’Afrique. Il est établi que le lamantin joue un rôle sur le plan écologique 

dans le cycle des éléments nutritifs et dans le nettoyage des cours d'eau en se nourrissant presque 

exclusivement des plantes aquatiques (Ndour, 2006). 

 Les lamantins d’Afrique habitent dans des zones où vivent les populations parmi les plus 

défavorisées de l'Hémisphère sud. De plus, leurs habitats préférés sont en général situés dans des 

zones attirant les établissements humains. Ils aiment les zones tranquilles, où ils peuvent trouver 

leurs plantes préférées et où ils ne risquent pas d’être dérangés pendant leur repos. Plus récemment, 

les grandes entreprises ainsi que les projets ayant trait à l'industrie et au développement ont 

commencé à s’installer dans les zones jadis habitées par des lamantins. Or, les lamantins sont 

vulnérables aux perturbations anthropogéniques et naturelles, y compris les catastrophes 

environnementales et la pollution (Rapport technique PEC no 35). Bien que la chasse aux 

lamantins ait reculé, ces derniers sont encore soumis à la chasse de subsistance en Afrique, et de 

nouvelles menaces ont surgi. Les principaux dangers varient légèrement d'un pays à l'autre, mais la 

prise accidentelle dans les filets de pêche (Silva et al., 1999), la chasse et les modifications de 

l'habitat sont parmi les plus importants. De plus, l'étendue de la zone où vivent les lamantins entrave 

la continuité des activités liées à l'application des lois, et les programmes d'éducation 

environnementale élaborés pour promouvoir une sensibilisation à l'environnement sont peu 

nombreux et sont restreints en ce qui concerne leur champ d'activité. L'expérience démontre que le 

lamantin d’Afrique a des modèles de comportement souples et s'adapte rapidement aux actions 

prises dans son intérêt. Par suite, certaines populations ont le potentiel pour se reconstituer 
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graduellement si elles ne subissent aucune perturbation. Les solutions pour la protection du lamantin 

dans les pays pris individuellement comprennent l'estimation de leur répartition et de leur 

abondance, la protection de leurs habitats, le lancement d'un programme intégré d'éducation/de 

protection et d'application des lois afin d'assurer l'immunité de ces populations contre les menaces 

liées à l'Homme. 

 Etant donné que les lamantins peuvent circuler individuellement dans les eaux territoriales 

de plusieurs pays, leur protection définitive dépendra beaucoup de la coopération internationale. 

Certains systèmes ont été identifiés comme des sources potentielles de Lamantins pour les zones 

plus appauvries, mais ceci ne sera vrai que si on accorde et assure une protection immédiate aux 

Lamantins tout le long de leur zone ( WIA, 2006). 

I.2. Historique des recherches sur le Lamantin d’Afrique au Cameroun 

 Au Cameroun, les recherches sur le lamantin d’Afrique ne sont qu’embryonnaires, mais 

déjà nous pouvons entrevoir un futur intéressant quant à l’accentuation de cette recherche. 

Cependant, la richesse de la biodiversité Camerounaise a fait en sorte que les études soient axées sur 

des espèces phares telles que le gorille, l’éléphant et bien d’autres au détriment du lamantin 

d’Afrique. Pour établir l'abondance relative des espèces, il est souvent difficile d'observer cette 

espèce qui vie sous l’eau, en dépit de la grande activité et du grand nombre d'individus. Cependant, 

certains pionniers dans ce domaine (Allen, 1942; Nishiwaki et al., 1982 ; Grigione, 1996 ; Powell, 

1996) ont balisé le chemin pour nous permettre d’avoir quelques données scientifiquement fiables 

sur la connaissance du lamantin Africain au Cameroun. 

I.2.1. Recherches anciennes 
 

� 1942, Allen déclare que les lamantins sont rares au Cameroun, 

� 1982, Nishiwaki affirme dans sa publication que les lamantins sont encore 

abondants dans le fleuve Sanaga, 

� 1989-1995, Powell J.  fait des enquêtes et des inventaires au Cameroun afin de 

décrire la distribution du lamantin (publié en 1996), 

� 1989, Grigione fait des enquêtes approfondies sur la distribution du lamantin dans 4 

régions du pays (publie en 1996). 

I.2.2. Recherches récentes 

• 2010, Che Awah a réalisé une enquête quantitative sur la perception du lamantin par 

la population locale dans les réserves de Douala-Edéa et du lac Ossa. 
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• 2011, Kamla Aristide a conduit une enquête quantitative sur la perception de la 

distribution du lamantin et l’utilisation de leur habitat dans les réserves de Douala-

Edéa et du lac Ossa et un inventaire sur la fréquence de détection de lamantins dans 

le Lac Ossa. 

• 2013, Mayaka et al ont étudié le statut de conservation du lamantin dans le bassin 

inférieur du fleuve Sanaga à travers une étude ethno biologique. 

  

II. PROBLEMATIQUE 
 

Les Lamantins et les dugongs forment l’ordre des Sirenidae, unique ordre de mammifères 

herbivores aquatiques contemporains. Le lamantin d’Afrique est le moins étudié de tous les 

siréniens et sa situation dans la plus grande partie de son aire de répartition n’est que peu connue 

(Walker, 1964 ; Reynolds et Odell, 1991 ; Diop, 2006). Cependant, malgré un manque général 

de renseignements, on a de plus en plus la preuve que l’espèce décline, principalement en raison 

de la perte de l’habitat, des captures accidentelles dans les filets de pêche et de la chasse (Reeves 

et al., 1988). Le lamantin d’Afrique est qualifié d’ «espèce oubliée» car, il est le moins connu 

des mammifères marins. En effet, très peu de données sont disponibles sur sa biologie, sur son 

environnement et ses habitudes migratoires (Reynolds et Odell, 1991 ; Ndour, 2006). Ce déficit 

d’informations est un défi à relever pour une bonne politique de conservation et de management 

de l’espèce (Kouadio, 2004).Il n’y a actuellement aucun mécanisme officiel régional pour la 

conservation du lamantin d’Afrique ; les législations, les coutumes nationales et locales dans de 

nombreux états de l’aire de répartition ne s’occupent pas d’une manière adéquate des besoins de 

conservation de l’espèce (Dodman et al., 2008). Des efforts ont été faits par les gouvernements 

et la société civile de son aire de répartition en faveur de la conservation de l’espèce mais, même 

dans les pays où il est protégé par une loi nationale, celle-ci n’est pas correctement appliquée 

(Powell, 1996 ; WIA, 2008) 

Au Cameroun, le Lac Ossa représente un sanctuaire pour les Lamantins en saison sèche 

en raison de la baisse du niveau d’eau dans le bassin du fleuve Sanaga (Powell, 1996). Dans cette 

zone bien qu’on y reconnaisse leur présence et leur abondance encore considérable   (Grigione, 

1996), l’on reste tout de même encore plongé dans une profonde perplexité en ce qui concerne 

les données actuelles sur  leur abondance, leur distribution leurs migrations saisonnière et la 

dynamique de leur population ( Wetlands international, 2008) qui plus est, seraient négativement 

influencés par des pressions humaines de plus en plus croissantes, leur milieu naturel est 

gravement menacé . Leur habitat se réduit sous la pression de l’industrie du tourisme et de 
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l’agriculture. A cause du barrage sur le fleuve Sanaga avec les côtes bétonnées et les marais que 

l’on assèche, il leur est de plus en plus difficile d’effectuer des migrations saisonnières et par 

conséquent, de se reproduire. Ils subissent une pression anthropique intense à travers la chasse, la 

dégradation de l’habitat causée par la déforestation pour des raisons agricoles, la pollution par les 

industries environnantes (SAFACAM et la SOCAPALM) et l’enchevêtrement dans les filets de 

pêche.  

III.  QUESTIONS DE RECHERCHE 

���� Quelle est l’abondance relative des lamantins dans le lac Ossa en fonction des saisons ? 

���� Quelle est la probabilité de rencontrer un indice de présence de lamantin dans le Lac Ossa 

en fonction de la saison et de la station?  

���� Comment varie la probabilité de détecter un indice de présence de lamantin lorsque l’on 

avance dans la journée du matin au soir en fonction des saisons ? 

���� Comment est-ce que les paramètres physico-chimiques de l’eau influencent t-ils la 

détectabilité des indices de présence du lamantin ? 

IV. HYPOTHESES DE RECHERCHE 

� Dans le même sens que (Powell, 1996) nous pensons que les lamantins utilisent 

davantage la réserve du lac Ossa pendant la saison sèche à cause de la baisse du niveau 

des eaux de la Sanaga que pendant la saison des pluies. 

� Dans le même ordre d’idées que (Kamla, 2011), nous pensons que la probabilité de 

rencontrer un indice de présence de lamantin dans le lac Ossa est plus élevée en saison 

sèche dans la station de Mevia. 

� La probabilité de détection des indices de présences du lamantin augmente ou diminue 

avec la période de la journée et selon que l’on passe de la saison sèche à la saison 

pluvieuse/vice-versa. 

� Les paramètres physico-chimiques de l’eau influencent plus ou moins la détectabilité des 

indices de présence de lamantin dans le Lac Ossa. 

V. JUSTIFICATION DE L’ETUDE 

Par le passé, plusieurs tentatives successives de surclasser le lamantin Ouest africain de 

l’annexe II à l’annexe I de la CITES n’ont pas abouties faute de données scientifiques 

suffisantes. Très peu d’informations sont disponibles sur sa biologie (anatomie, physiologie, 
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écologie etc…), son éthologie, ses statistiques ou encore sur ses caractéristiques génétiques. 

L’insuffisance des données scientifiques est un challenge à relever pour la mise en œuvre d’un 

programme de conservation du lamantin d’Afrique aussi bien sur le plan national en particulier 

qu’Africain en général. 

Tous les rapports et articles mettent l’accent sur le besoin de plus de recherches, et 

soulignent les écarts d'information. De plus il n'y a jamais eu un programme coordonné à 

l’échelle régional sur les lamantins, ni une enquête ou un projet dans lesquels toutes les agences 

nationales aient été impliquées. Ainsi, malgré sa grande taille, sa large diffusion et le haut niveau 

d'intérêt qui lui est accordé, le lamantin reste l’un des grands mammifères africain les moins 

connus. 

Par cette étude nous souhaitons apporter une contribution à l’amélioration de la 

connaissance du lamantin africain par les populations des pays qui côtoient l’habitat de celui-ci 

et ainsi fournir un outil scientifique qui pourra être utile aux autorités compétentes pour 

l’élaboration et la mise en œuvre des politiques de protection et de conservation de cette espèce 

fragile.  

V. OBJECTIFS DE L’ETUDE 
 

 V.1. Objectif global  
 

L’objectif principal de notre étude est de déterminer l’effet de saison, de période horaire, 

de station, et des caractéristiques physique de l’eau sur l’indice de présence du lamantin dans le 

lac Ossa. 

V.2. Objectifs spécifiques 

� Comparer la probabilité de détecter un indice de présence du Lamantin en deux sites du 

lac possédant chacun des caractéristiques différentes. 

� Déterminer l’utilisation saisonnière du lac Ossa par le lamantin comme refuge en 

fonction de la saison. 

� Comparer la probabilité de détecter un indice de présence de Lamantin à trois différentes 

périodes de la journée pendant les saisons sèche et pluvieuse. 

� Déterminer l’influence des paramètres physico-chimiques de l’eau sur la détectabilité des 

indices de présence de lamantin dans le Lac Ossa.  
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VI. Cadre et portée de l’étude 

Cette étude sera menée dans un cadre académique en vue de l’obtention d’un Master en 

Sciences, plus précisément en Ecologie appliquée et gestion de la faune sauvage. Ainsi nous 

intéresserons-nous essentiellement à la disponibilité saisonnière et à l’utilisation de l’habitat du 

Lamantin Africain dans la zone de Dizanguè et particulièrement dans la réserve faunique du Lac 

Ossa. D’un point de vue biologique et écologique, ce travail s’inscrit dans un souci de montrer 

l’importance de toutes les espèces vivantes dans l’écosystème car, tous les êtres vivants sont 

interdépendants et importants pour le bon fonctionnement des cycles biologiques. Du point vu 

économique, il pourra établir des moyens d’exploitation durable (pour respecter l’équité 

intergénérationnelle) ainsi que des alternatives d’exploitation, étant donné que les populations 

vivent généralement des ressources présentes dans leur environnement. A la fin, ce travail devra 

contribuer à l’augmentation du niveau de connaissance actuel sur le lamantin africain (car très 

peu de données sont disponibles) et à l’effort de conservation de la biodiversité en générale et du 

lamantin africain (Trichechus senegalensis) en particulier dans la zone d’étude. 
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CHAPITRE II : REVUE DE LITTERATURE 
 

II.1. Généralité sur le Lamantin 

A. Biologie du Lamantin. 
Des trois espèces de Lamantins qui constituent la famille des Trichechidae, Trichechus 

senegalensis est la moins étudiée (Powell, 1996 ; Kouadio, 2004 ; Ndour, 2010). Néanmoins, au 

cours des dix dernières années, de multiples études menées ou appuyées par Wetlands 

International Afrique dans le cadre de son Programme de conservation du Lamantin, les 

évaluations faites par l’UICN pour la mise à jour de sa Liste Rouge des espèces menacées et des 

études réalisées par des scientifiques indépendants ont permis de mieux connaître les 

caractéristiques biologiques de l’espèce. Elle est essentiellement herbivore, mais il a néanmoins 

été observé que le lamantin se nourrit aussi, occasionnellement, de petits poissons pris dans les 

filets des pêcheurs et de mollusques divers (Ciofolo et Sadou, 1996 ; Kouadio, 2004 ; Lucy 

Keith, comm pers ).   

1. Taxonomie  

La famille des Trichechidae est constituée d’un seul genre, le genre Trichechus avec trois 

espèces ayant chacune des biotopes différents. Il s’agit de : Trichechus manatus aux Indes 

Occidentales ou Caraïbes, Trichechus inunguis en Amazonie et Trichechus senegalensis en 

Afrique officiellement déclarée en 1795 par le naturaliste Johann Heinrich Friedrich Link.  

Trichechus manatus, selon la conformation du crâne et l’écologie, se subdivise en deux sous 

espèces dont une rencontrée en Amérique, le Lamantin de Floride (Trichechus manatus 

latirostris) et une autre aux Antilles (Trichechus manatus manatus) (Reynolds et Odell, 1991 ; 

Reep  et Bonde, 2006 ).     

Ces trois espèces se ressemblent physiquement au point que le Lamantin de Floride, 

Trichechus manatus latirostris et le Lamantin d’Afrique, Trichechus senegalensis sont 

difficilement distinguables. En effet, ces deux espèces ont une forte ressemblance 

physionomique, ainsi que la couleur de peau. Le museau présente une courbure descendante 

moins prononcée chez Trichechus senegalensis. Toutefois ces deux espèces peuvent vivre 

indifféremment en eaux douce, saumâtre voire salée (Diop,2006; Dodman et al.,2008).  Le 

Lamantin d’Amazonie (Trichechus inunguis), contrairement aux deux précédentes espèces, est le 
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plus petit et le moins lourd. Sa peau est de teinte beaucoup plus foncée et les nageoires 

pectorales sont dépourvues d’ongles.  

Classification 

Tableau 1: Fiche d’identification du Lamantin Afric ain 

Règne Animale 
Embranchement Chordé 
Sous Ebranchement Vertébré 
Classe Mammifères 
Sous-classe Thériens 
Infra-classe Placenté 
Ordre Siréniens 
Famille Trichechidae 
Genre, espèce auteur et année Trichechus senegalensis (Link, 1795) 
 
Noms 
Communs 
 

 
Francais 

Lamantin d’Afrique  

Anglais African Manatee, Sea cow 

Bakoko et Bassa N’djaga 

2. Description 

D’apparence pratiquement identique à son cousin d’Amérique, Le lamantin d’Afrique 

(Trichechus senegalensis) peut se différencier de ce dernier par la courbe descendante de son 

museau, moins prononcée et à la proéminence de ses yeux (Reynolds et Odell, 1991 ; Kouadio, 

2004). Le lamantin présente une silhouette fusiforme et lourde. La peau, variant du brun au 

noirâtre, plus claire sur le ventre, est pratiquement nue à l’exception des vibrisses rigides et 

noires de chaque côté de la bouche, plissée et épaisse (5 cm) avec une importante couche de 

graisse. Des mouvements de la queue dans le plan vertical permettent à l’animal de progresser 

dans l’eau (Lucy Keith, comm pers). Des nageoires terminées par cinq doigts aux ongles réduits 

remplacent les membres inférieurs.  

3. Caractéristiques morphologiques  

Le lamantin d'Afrique est un mammifère aquatique mesurant en général entre 2,38 et 2,47 m 

à maturité (Powell, 1996 ; Keith Diagne, données non publiées) mais peut atteindre  3.5 m et 

peser jusqu’a 460 kg (Marsh et al, 2012). Son corps en forme de tige est protégé par une couche 

de tissu adipeuse sous la peau épaisse et rugueuse, ce qui peut varier du gris au noir en fonction 

de l'environnement. Comme chez d'autres espèces de la famille des Trichechidae, le cou du 
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Lamantin Africain est extrêmement court et peut difficilement être distingué du reste du corps de 

plus, chaque animal a de petits yeux proéminents dotés d'un sphincter. Son museau a la 

particularité d'être doté de poils sensoriels (vibrisses) qui lui permettent de mieux détecter son 

environnement. Lors d'une plongée, ses narines sont fermées par des soupapes qui s'ouvrent 

seulement lorsqu'il remonte à la surface pour respirer. Ses pattes avant sont transformées en 

nageoires pectorales se terminant par une sorte de main avec 3 à 4 clous rudimentaires. Ses 

membres postérieurs sont transformés en palette natatoire arrondie (Domning et Hayek, 1986). 

4. Le Squelette   

Le squelette est muni d’os denses, lourds et dépourvus de cavité osseuse. C’est pourquoi on les 

qualifie d’animaux pachyosteoclérotiques. Les siréniens ont six vertèbres cervicales 

contrairement aux autres mammifères qui en ont sept. T. senegalensis a en moyenne 17 paires de 

côtes. Mais elles varient de 16 à 19 paires pour T. manatus. Le bassin très réduit est rattaché à la 

25ème vertèbre coccygienne (Rommel et Reynolds, 2002). 

Le lamantin africain a la particularité d’avoir des arcades zygomatiques plus larges et prononcés 

comparés aux autres espèces de lamantin, probablement à cause des diverses attaches 

musculaires ou de leur rôle dans l’audition. Cependant il n’y a aucune description sur la 

musculature de Trichechus senegalensis. 

 

 

                                                                                          

          

 

 

 

 

5. Dimorphisme sexuels des lamantins    

Photo 1: structure craniènne de Trichechus 
senegalensis (Lac Ossa, Cameroun) 
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La distinction entre les mâles et les femelles est facile à opérer lorsque les animaux sont mis 

en décubitus dorsal. En effet, cette différenciation est fonction de la distance entre les ouvertures 

ano-génitales et la cicatrice ombilicale.    

Chez la femelle, les ouvertures ano-génitales sont contiguës à la partie postérieure de 

l’animal. Chez le mâle, on constate aussi que l’ouverture génitale est contiguë à la cicatrice 

ombilicale dans la partie supérieure du corps (Kouadio, 2004). Dans la littérature, il est rapporté 

un spécimen de 4m pris à la plage de Guet Ndar dans la région de Saint Louis en 1977 (Dupuy et 

Maigret, 1978). Toutefois, les femelles sont généralement de taille et de poids supérieurs aux 

mâles. Les nageoires, les mamelles, le poids et la taille constituent les autres éléments de 

différenciation entre femelle et mâle. En effet, les nageoires antérieures sont plus développées 

chez la femelle que chez le mâle. Par ailleurs, une paire de mamelles axillaires dont la taille est 

fonction du statut reproducteur est observable chez les deux sexes, d’où la grande taille des 

nageoires chez la femelle par rapport au mâle. Cette dernière porte deux mamelles pectorales 

saillantes qui sont à l’origine du mythe des sirènes habitant les rivières en Afrique. C’est 

pourquoi le «veau» nage toujours aux côtés de sa mère pour être allaité (Ripple et Perrine, 1999 ; 

UICN, 2001). 

6. Reproduction   

Les détails sur le statut reproducteur de Trichechus senegalensis sont encore à l’état 

embryonnaire, mais on suppose qu’ils s’apparentent à ceux du lamantin des Indes qui a été 

étudié plus en détail. La maturité sexuelle intervient autour de 4 à 5 ans mais, elle peut être 

influencée par la taille de l’animal. Les mâles repèrent les femelles en chaleur grâce à des 

signaux chimiques. On ne connaît pas bien le comportement reproductif mais, il a été fait état 

d’accouplements de bandes qui se forment entre juillet et septembre pendant la montée des 

niveaux d’eau (Kienta, 1985).En effet, les animaux se frottent contre des objets immergés et y 

laissent des traces olfactives de leur passage. De plus, lors de leurs rencontres, les lamantins se 

flairent mutuellement, reniflant les zones ano-génitales de leurs congénères. La parturition a lieu 

dans des eaux peu profondes, les lagunes isolées et tranquilles, les anses et les ruisseaux et tout 

au long de l’année avec une prédominance durant la saison des pluies allant de Mars à Novembre 

(Bertram et Bertram, 1963 ; Husar, 1978).La gestation est longue et dure en moyenne 12 à 14 

mois (Powell, 2002). Les mises bas ont lieu sous l'eau en moyenne tous les 2 ans et demi voire 5 

ans (Reep et Bonde, 2006). La femelle donne en moyenne un « veau » par mise bas cependant, 

des cas de gémellité sont possibles mais rares. A la naissance, le« veau » pèse en moyenne 30 à 
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50kg pour une taille comprise entre 30 et 50 cm. La durée de l’allaitement est de 2 ans au 

minimum. Peu après sa naissance la mère pousse son petit à la surface pour qu'il respire. A la 

naissance, le petit possède déjà des dents.  

 

Photo 2: Un couple de Lamantins                Photo 3: Narines de Lamantin hors de l’eau 

Source : L. Keith                        

7. Structure Sociale 

a) Groupe social 

Les Lamantins sont par nature des animaux solitaires, mais peuvent être observés en paires ou 

en petits groupes comptant jusqu'à 13 individus en même temps (Powell et al., 1981). Plusieurs 

familles peuvent partager le même territoire et former ainsi des rassemblements importants. 

Certains auteurs pensent que le Lamantin est davantage solitaire mais, qu’il peut former des 

groupes plus ou moins stables. L’unique lien social solide existant est celui reliant la mère et son 

petit « le veau » qui maintiennent un contact constant par la communication orale (Hartman, 

1979). Les rassemblements sont éphémères. Néanmoins, T. senegalensis serait monogame et sa 

famille se composerait d’une femelle, d’un juvénile et d’un bébé.  Les déplacements en groupe 

ou en famille s’observent généralement en période de migration, de rut, de jeu, de repos ou lors 

des rassemblements en eau chaude durant les saisons froides. Les lamantins se reposeraient 

ensemble en liberté et en de petits groupes de 2 à 6 individus et communiqueraient entre 

congénères à l’aide d’ultrasons. La plupart de ces relations sont provisoires et saisonnières, sauf 

dans le cas d'une mère et son petit (Reynolds, 1981). 

b) Mouvements migratoires   

Le Lamantin est un animal qui effectue des mouvements migratoires saisonniers d’une part 

pour répondre au changement de salinité, de température ou du niveau des eaux, et d’autre part 



 

12 

pour la recherche de nourriture (Keith et al., 2011).Les lamantins ne peuvent rester longtemps 

dans une eau dont la température est inférieure à 20 °C. En effet, leurs réserves de graisse étant 

faibles et leur métabolisme bas, ils n'ont pas de quoi résister aux eaux froides. Ce mammifère 

aquatique est capable de se déplacer sur des centaines voire des milliers de kilomètres. Sa vitesse 

de croisière est estimée à 9km/h mais face au danger elle peut atteindre les 25km/h (Powell, 

1996). 

C) Écologie du Lamantin 

Le lamantin est un animal doux, discret et placide, ce qui le rend vulnérable. Il occupe divers 

habitats et se nourrit de plusieurs variétés de végétaux. Il est considéré comme une espèce très 

peu sociale. Ses mouvements deviennent importants à l’approche de la pluie.    

     1. Habitat et alimentation du lamantin africain  

Contrairement au lamantin d’Amazonie qui ne vit qu’en eau douce, les lamantins des Indes 

Occidentales et d’Afrique peuvent vivre indifféremment dans les eaux marines, saumâtres ou 

douces du moment qu’elles lui sont accessibles et parfois dans les océans (Bengtson et Magor, 

1979 ; Lefebvre et al., 1989). De façon générale, le lamantin préfère les milieux peu profonds 3-

4m de profondeur (Powell, 1996). Les bancs de sables et les lagunes côtières sont les lieux de 

repos privilégiés de ce mammifère. Toutefois, il peut arriver qu’il se repose au milieu des 

mangroves ou des fleuves probablement pour se protéger des chasseurs. La présence du lamantin 

au Lac Tchad démontre son fort degré d’adaptabilité. L’occupation d’un biotope par un lamantin 

est conditionnée par la nature des eaux et l’accès à la nourriture. En Afrique, les lamantins ont 

une préférence pour les lagunes côtières, les milieux estuariens côtiers et fluviaux peu profonds 

ainsi que la mangrove. Ces habitats sont riches : - en végétaux aquatiques tels que les herbes 

et/ou pousses les herbacées émergentes (Vossiasp.,Eichorniacrassipes) bordant les cours 

inférieurs des fleuves; en macrophytes marins (Ruppia, Halodule ou Cymodocea)  - en plantes 

comme les palétuviers (Rhizophoraracemosa), le Polygonumsp (Powell, 1996 ; Diop, 2006 ; 

Lucy Keith comm pers ). 

Le lamantin africain vit dans pratiquement chaque type d’habitat aquatique accessible dans 

son aire de distribution, que ce soit des eaux marines, saumâtres ou douces. Il arrive parfois à se 

frayer un passage dans les lacs et au-delà des cataractes, lorsqu’il n’y a plus de voie franchissable 

ailleurs. Les principaux habitats occupés ont un facteur commun, les eaux abritées et l’accès à la 

nourriture et l’eau douce. Le lamantin n’aime pas les eaux rapides ou turbulentes, tandis que 
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même en milieu marin, il doit avoir des sources d’eau douce pour boire. Sur la bande côtière de 

la Côte d’Ivoire, les habitats optimaux décrits par Powell (1996) sont : 

- les lagunes côtières à mangrove abondante ou émergence de pousses herbacées ; 

- les zones estuariennes des grands fleuves à mangrove abondante dans les parties basses et 

bordées d’herbes en amont ; 

- les eaux côtières abritées peu profondes, bordées de mangroves ou de grosses plantes marines. 

Dans les lagunes côtières, les bancs de sable peu profonds sont les aires de repos préférées du 

lamantin où il peut rester presque toute la journée. Il peut aussi se reposer dans les mangroves ou 

au milieu des grands fleuves et rivières, sans doute un comportement d’adaptation à la pression 

de la chasse (Powell, 1996). Le lamantin effectue des va-et-vient entre le fleuve Kouliou et le lac 

Nanga au littoral du Congo, en fonction des pluies et des niveaux des eaux (Dodman et al., 

2006). Ce type d’habitat lui convient parfaitement, avec son réseau de sites interconnectés à 

habitats légèrement différents, dont certains sont les préférés pendant différentes saisons. Ainsi, 

il peut se déplacer entre les lacs d’eau douce en passant par des voies d’eau douce et des cours 

principaux des fleuves et de là, pénétrer dans des eaux saumâtres et estuariennes. Au milieu du 

fleuve Niger, le Delta intérieur du Niger présente également une mosaïque d’habitats aquatiques 

où le lamantin peut se déplacer entre des lacs, des rizières inondées, des lits de rivière et des 

plaines d’inondation. Le lamantin africain effectue des migrations saisonnières en fonction des 

modifications du niveau des eaux, de la salinité et de l’accès à la nourriture (Powell, 1996). Les 

principaux facteurs affectant les mouvements dans le fleuve Gambie sont les courants, la 

variation de salinité et les fluctuations du niveau des eaux (Powell, 1986). Le Lamantin ne peut 

pas vivre dans certaines parties des fleuves et rivières pendant la saison des pluies lorsque les 

courants sont trop forts.  

Les mouvements pour remonter et descendre les fleuves et rivières ainsi que les zones 

humides riveraines connectées, telles que les lacs et les plaines d’inondation, sont signalés par 

plusieurs états de l’aire de distribution et sont généralement liés aux saisons de pluies, à 

l’écoulement des eaux et à l’accès à la nourriture. Les lamantins remontent et descendent le 

fleuve Sénégal et sont parfois pris au piège dans des mares tributaires qui s’amenuisent pendant 

la saison sèche (Noé Conservation – Océanium, 2006). Les lamantins vivant dans les habitats 

plus statiques des lagunes côtières ont tendance à être plus sédentaires. En somme, le régime du 

lamantin africain est très diversifié, avec une large gamme de produits végétaux et parfois 

d’autres produits, notamment des bivalves et de petits poissons. Ce régime diversifié, couplé à 

une forte adaptabilité, permet d’expliquer leur colonisation réussie de presque chaque type 
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d’habitat aquatique dont ils peuvent disposer, où leur route n’a pas été bloquée par des cataractes 

ou autres obstacles matériels. 

 Tous les Sirenidae sont exclusivement herbivores et non ruminants excepté Trichechus 

senegalensis. Ils broutent sur les fonds marins comme les Bovidae. C’est pourquoi on les appelle  

« vaches marines ». Les lamantins sont essentiellement herbivores n’ayant pas de préférence 

alimentaire (Bertram et Bertram, 1963) et consommant des plantes et des herbes d'eau douce 

immergées, ou émergeantes ou encore flottant à la surface de l'eau (Ceratophylum, Eichhornia, 

Echinochloa, Hydrilla, Panicum, Paspallum, Phragmites, Pistia, Pontederia, Potamogeton, 

Vallisneria). Ils se nourrissent aussi des pousses et des feuilles de mangrove  Avicennia, 

Rhizophora, Laguncularia, de moko-moko Montrichardia, et des feuilles de l'Ipomoea (Husson, 

1978 ; Hartman, 1979 ; Bengtson, 1981 ; Hurst, 1987 ; Lefebvre et al., 1989 ; Augusta, 1992 ; 

Boyle et Khan, 1993). Le lamantin a des griffes pour porter la nourriture à sa bouche. Les lamantins 

peuvent consommer quotidiennement des plantes aquatiques surtout des algues représentant 

l’équivalent d'environ 10% du poids total de leur corps (Bonde et al. 2004).  Ils ont un taux élevé 

d'efficacité digestive comprise entre 45 et 80% et un taux très faible d'excrément pour un animal à 

digestion intestinale anale.  Hurst (1987) a calculé que les besoins d'énergie d'un adulte Lamantin de 

600 Kg et ne produisant pas de lait étaient supérieurs à 4 000 Kcal par jour soit environ entre 29,5 et 

45 Kg de Ceratophyllum par jour. Les lamantins sont non ruminants, et consomment des herbes 

flottantes ou immergées. Ils consomment des plantules de palétuviers, des jacinthes d'eau, du 

boulgour et des graminées. L'alimentation se ferait exclusivement la nuit même si c'est un animal 

diurne (Tonye comm pers). 

  

Photo 4: Un Lamantin entier hors de l’eau                    Photo 5: Végétation broutée par le Lamantin 

Source : L. Keith   
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2. Distribution du Lamantin Africain 

Dans le passé, les Lamantins étaient largement distribués du Sud de la Mauritanie au Sud de 

l’Angola et à l’intérieur des terres dans des pays comme le Niger, le Mali ou encore le Tchad 

(Husar, 1977 ; Nishiwaki et al., 1982). Les niches écologiques occupées par le Lamantin sont 

diversifiées. Le Nord de l’aire de distribution du lamantin est aride (Mauritanie) ou semi-aride 

(Sénégal), par contre le Golfe de Guinée est humide et riche en forêts tropicales.   

2.1. En Afrique 

Le Lamantin Africain est présent dans des zones humides et des écosystèmes côtiers très 

variés, couvrant une vingtaine de pays allant de la frontière sénégalo-mauritanienne (16° N) au 

fleuve Longa en Angola (18°S), sa limite sud supposée (voir carte 1). Il vit dans les parties 

moyennes et basses des fleuves et des rivières de cet espace côtier Atlantique (Hatt, 1934 ; 

Powell, 1996 ; Kouadio, 2004). On le trouve également dans les plaines d’inondation 

saisonnières adjacentes, les lacs et les eaux côtières peu profondes, et autour de certains archipels 

et îles proches du continent. Actuellement, le centre initial d'endémisme du lamantin africain est 

inconnu, cependant, on signale que les plus fortes densités de populations se retrouvent au 

Sénégal, en Guinée-Bissau, en Côte d’Ivoire, au Cameroun et au Gabon. 

Toutefois, l’espèce ne fréquente pas les eaux marines profondes, et n’a pas atteint d’Etats 

insulaires au large des côtes tels que le Cap-Vert. Des populations isolées peuvent être observées 

bien loin en amont de nombreux fleuves de la région, y compris le Niger, la Bénoué, l’Oubangui 

et le Chari. L’espèce aurait été vue jusqu’à une distance de 2000 km à l’intérieur des terres 

(Kouadio, 2004). Les eaux estuariennes tranquilles, les lagunes côtières et les embouchures de 

fleuves constituent ses habitats côtiers de prédilection, tandis qu’à l’intérieur des terres, il a une 

préférence pour les vastes systèmes de zones humides possédant des lacs et des plaines 

d’inondation. Dans ces domaines, il se cache pendant la saison sèche dans les zones qui ont de 

l'eau toute l'année et reste donc en isolement jusqu'à l'inondation de la prochaine saison des 

pluies. 
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Carte 1 : Distribution de Trichechus senegalensis 

 

Source : http://maps.iucnredlist.org/map.html?id=22104 
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2.2. Au Cameroun. 

Les lamantins sont encore abondants dans le pays ; cela est  révélé suite à une  enquête  par  

questionnaire  réalisée  en  1989 avec  le  soutien  financier  de  WWF-USA  et  de Wildlife 

Conservation Society. Leur densité, basée sur la fréquence des observations signalées, semble 

forte dans certaines zones de Korup et Mamfé (Grigione, 1996). Le lamantin se rencontre dans la 

région côtière du Cameroun, des vastes mangroves et eaux estuariennes du Delta de Ndian et de 

la zone de Bakassi à l’Ouest jusqu’aux fleuves Wouri et Mungo et à l’Estuaire du Cameroun. On 

les retrouve également en direction du Sud vers le Fleuve Sanaga et les cours inférieurs des 

fleuves Nyong et Ntem (Powell, 1996). La réserve de faune de Douala-Edéa située sur 

l’embouchure de la rive sud du Fleuve Sanaga dans l’écorégion de la forêt côtière congolaise qui 

s’enfonce à l’intérieur des terres sur 35 km est un site clé pour le lamantin, comprenant le lac 

Tissongo. De là, ils s’enfoncent dans les forêts inondées pour s’alimenter, et on peut les observer 

plus loin en amont du fleuve jusqu’à Edéa où il existe un barrage et des rapides ainsi que dans le 

lac Ossa (relié au Sanaga), qui peut servir de sanctuaire pour la saison sèche (Powell, 1996). A 

l’intérieur des terres, on trouve des lamantins dans la partie supérieure de Cross River, 

notamment autour de la confluence de Munaya-Cross. On les observe aussi dans le Nord du 

Cameroun à partir de la Bénoué et de l’embouchure du Faro au lac Léré (Powell, 1996). La carte 

2 ci-dessous nous présente selon Grigione 1996, les rivières, les fleuves et les lacs dans 

lesquelles la présence du lamantin a été observée au Cameroun.  
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Carte 2: Aire de Distribution du lamantin Africain au Cameroun 

Source : Grigione, 1996 

 

3. Taille de la population 

L’insuffisance de données démographiques, d’une manière générale, ne laisse d’autres 

options que d’exploiter les enquêtes ponctuelles dans le cadre de projets, d’observations de 

spécialistes au cours de missions ponctuelles, de témoignages de villageois et des rapports de 
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presse pour dégager une tendance. Toutes ces sources indiquent explicitement ou implicitement 

que cette tendance est clairement au déclin et qu’il est nécessaire de prendre des mesures de 

conservation efficaces au plan national, régional et international afin de sauvegarder l’espèce 

(Dodman et al., 2008). C’est dans le sillage de ce constat qu’à sa 9ème Conférence des Parties 

(CdP, 2009) en 2008, la CMS a inscrit l’espèce à son Annexe I (CoP16 Prop. 13). 

Le manque de données relatives à la taille et aux tendances de la population demeure encore 

une lacune fondamentale dans les connaissances sur le Lamantin d’Afrique. Une étude ad hoc en 

vue d’une estimation fiable de la population dans son aire de répartition reste encore à faire. 

Néanmoins, les observations sur le terrain faites par les résidents sur une période relativement 

longue, ainsi que les résultats d’enquêtes réalisées dans certaines zones et les témoignages 

recueillis auprès des habitants des zones dans lesquelles l’espèce est encore présente indiquent 

que la taille de la population est en train de diminuer. Surtout dans les zones où la viande et les 

divers produits de l’espèce font l’objet d’un commerce avéré (Sierra Leone, Tchad, Côte 

d’Ivoire, Cameroun, Nigéria, Golfe de Guinée) (Atelier régional sur le Lamantin d’Afrique de 

l’Ouest Wetlands International Afrique, 27-28 avril 2011). Cette tendance est confirmée par la 

dernière évaluation de mise à jour de la Liste rouge de l’UICN.   

    Les estimations réalisées dans le cadre de cette mise à jour de la Liste Rouge de 

l’UICN sont les plus récentes et peuvent de ce fait être utilisées comme référence à ce jour. En se 

servant de données d’études de la Côte d’Ivoire, de la Guinée-Bissau, de la Gambie, de certaines 

parties du Sénégal et du Cameroun, en déduisant de ce que l’on sait du Lamantin dans d’autres 

États de l’aire de répartition et des données sur la densité des Lamantins pour T.manatus, l’on 

estime à moins de 10 000 la population de Lamantins en Afrique. Cette population devrait 

baisser d’au moins 10 %dans les quinze prochaines années si l’on se fonde sur les menaces 

anthropiques continues et croissantes (Powell et Kouadio, 2008).  La tendance est davantage 

confirmée par les récents rapports alarmants sur l’intensification du braconnage et du commerce. 

4. Importance du lamantin 

Le lamantin africain est largement apprécié en Afrique sur les plans écologique, économique, 

nutritionnel, culturel et mythique. Toutefois, comme certaines traditions deviennent érodées et les 

menaces augmentent avec la modernisation, la croissance démographique et la conversion de 

l'habitat, il y a donc un besoin pour une compréhension plus large du Lamantin. 

4.1.  Importance écologique 

Le Lamantin est un indicateur de l’état de santé de son milieu. Il joue un rôle non négligeable 

pour l’écologie de bien de zones humides.   Le lamantin, vu la quantité importante de végétaux qu’il 

ingère, contribue à la régulation de son écosystème en le nettoyant des plantes envahissantes et/ou 
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surabondantes (Bertram et Bertram, 1966; Lowes, 1992). A cause de son régime végétarien, des 

études ont été menées pour une éventuelle utilisation du Lamantin comme moyen de contrôle des 

mauvaises herbes et des moustiques, (UNEP, 1995). Ainsi, au Niger, le Lamantin a été proposé 

dans la lutte biologique contre la prolifération de la jacinthe d’eau dans le bassin du Fleuve Niger 

(Ciofolo et Sadou, 1996). Il participe à la réduction des herbes dans les abords et des embouchures 

des lacs Ogooué et Abanga du Gabon (Louembet, 2008). Là où le Lamantin est présent, les 

poissons sont nombreux. A la Pointe Saint Georges en Casamance, la rareté du poisson est attribuée 

à la disparition et/ou la raréfaction de certaines espèces notamment le Lamantin ou le crocodile du 

Nil. Des études réalisées au Nigeria ont montré l’existence d’une corrélation entre l’augmentation 

de la productivité piscicole et la présence du mammifère (Ciofolo et Sadou, 1996 ; Sarr, 2006) en 

raison de l’enrichissement de l’eau par les excréments des lamantins. 

En raison de leur alimentation végétale, l'utilisation des lamantins, comme moyen de contrôle 

des mauvaises herbes et des moustiques a été étudiée dans des conditions de semi-captivité (Barbara 

et Jeff, 1998).  Cependant, bien qu'ils aient contribué à ce contrôle sans polluer le milieu marin 

(Domning, 1992 ), leur seule utilisation systématique n'a pas produit les résultats escomptés 

(Etheridge et al., 1985).  Il a été également suggéré que les Lamantins soient élevés pour la 

production de leur viande (Bertram et Bertram, 1968) mais leur taux de reproduction lent (13 mois 

de gestation pour généralement 1 petit), la diminution des niveaux de populations, ainsi que leur 

statut d'espèce menacée ne permettant pas de réaliser cette idée.   Il semble qu'un rôle dans le 

recyclage de nutriments limités des écosystèmes puisse être la contribution écologique la plus 

importante des Lamantins, en encourageant la productivité primaire (Lomolino, 1977 ; Best, 1981 ; 

Domning, 1992).  Les Lamantins peuvent servir en outre d’indicateur de la santé écologique 

générale de l'écosystème où ils vivent, et à long terme, leur physiologie peut fournir à l'humanité des 

substances ou des mécanismes pour lutter contre certains types de maladies (Domning, 1992). 

4.2. Importance culturelle   

Le lamantin est considéré, chez les sawas, comme la manifestation des forces invisibles de l’eau 

qui est toujours favorable aux ressortissants de la tribu et à tous leurs bienfaiteurs, mais qui est 

terrifiante pour tous les ennemis de la tribu  (Tonye comm pers). Le Lamantin est un totem pour les 

peuls et les mandingues que ce soit au Sénégal ou ailleurs en Afrique de l’Ouest et du Centre ainsi 

que pour les diolas en Casamance (Kouadio, 2004). Dans la vallée du fleuve Sénégal tout comme au 

Saloum, étaient organisées des « Pekhane » (cérémonies traditionnelles) pour célébrer la capture 

d’un lamantin. Au cours de ces cérémonies, les jeunes filles se paraient de leurs plus beaux 
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vêtements, les jeunes hommes rivalisaient de prouesses et les initiés faisaient des démonstrations de 

leurs pouvoirs. Les chasseurs ou « Karamo » qui ont capturé l’animal étaient très respectés (Ndour, 

2010).S’il n’est pas associé à un génie bienfaisant ou malfaisant, on attribue aux lamantins des 

pouvoirs mystiques et magiques pouvant occasionner le malheur aux non-initiés. La chasse est 

précédée de rituels que seuls connaissent les initiés. Au Togo, des sacrifices sont faits aux dieux 

(fétiches) pour implorer leurs faveurs pour le succès de la chasse au lamantin. La chasse est toujours 

précédée d’une préparation mystique afin de dompter l’animal que ce soit au Sénégal ou au Togo. 

Des bains de décoctions de feuilles et d’os de Lamantin sont pris pour se purifier. 

4.3. Opportunités génératrices de revenus par le biais du tourisme  

Les Lamantins sont depuis longtemps appréciés pour leur viande et autres produits qui en 

résultent, mais peuvent-ils également avoir une valeur économique comme animaux vivants. 

Certes, il existe un bon potentiel pour l'écotourisme, et beaucoup de visiteurs de la région 

seraient intéressés à voir des lamantins. Le lamantin est un animal placide et inoffensif qui se 

laisse approcher par l’homme s’il se sent en sécurité. Ailleurs, il constitue même une véritable 

valeur écotouristique (Kamla comm pers). Le Lamantin Africain est encore peu connu et 

extrêmement difficile à observer. Mais les possibilités de développement de l’écotourisme 

orienté vers cette espèce, son habitat et les cultures locales afférentes sont envisageables comme 

activité alternative génératrice de bénéfice. 

Outre-Atlantique, le lamantin de Floride, par exemple, s'est avéré pour être très populaire et 

attire de ce fait des visiteurs internationaux, ainsi que des résidents. Un facteur qui constitue un 

obstacle à l'écotourisme pour le lamantin d'Afrique est la turbidité élevée de la plupart des zones 

humides au sein de son aire de répartition. Les cours d'eau boueuses et les estuaires d'Afrique de 

l'Ouest rendent l’observation du lamantin africain extrêmement difficile, d’où il n’est possible 

que d’apercevoir le nez ou même le dos de l’animal lorsqu’occasionnellement, il remonte à la 

surface pour respirer. En outre, que les lamantins soient largement chassés en Afrique de l'ouest 

et centrale, ils sont aussi généralement prudents et ont tendance à éviter si possible la présence de 

l'homme. Néanmoins, les paysans peuvent avoir des revenus grâce à des activités de tourisme et 

les observations même occasionnelles pourraient inciter les visiteurs à passer du temps dans des 

domaines particuliers. Des sites tels que le Delta du Sine-Saloum au Sénégal, Orango National 

park en Guinée-Bissau, fresque Lagoon en Côte d'Ivoire, lac Pandam au Nigeria, la lagune de 

Conkouati au Congo, les lagunes côtières du Gabon et la rivière Cuanza en Angola promettent 

pour le développement d'initiatives d'écotourisme pour le Lamantin d’Afrique ( Kone et Diallo, 

2002). 
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4.4. Importance thérapeutique 

En Afrique, certaines parties du lamantin sont considérées comme ayant des vertus médicinales, 

notamment l’os qui est recommandé pour le traitement des rhumatismes, le derme très recommandé 

pour la cicatrisation des plaies et l’intérieur de l’estomac utilisé pour soulager des maux d’oreilles 

(Ciofolo et Sadou, 1996). Les organes génitaux de Trichechus senegalensis auraient des vertus 

aphrodisiaques. Le crâne est utilisé en tisane pour les femmes enceintes surtout en cas de retard de 

développement de la grossesse. Dans les pharmacopées traditionnelles comme dans certaines 

médecines occidentales, l'huile de Lamantin vaut largement l'huile de foie de morue de part ses 

propriétés thérapeutiques : c'était du moins ce que prétendait, au XIXe siècle, le médecin australien 

Hobbs, du Queensland ( Ndour, 2006). 

La poudre obtenue à partir des dents constitue pour certaines communautés un médicament 

contre les empoisonnements alimentaires. Les larmes de dugong sont également recherchées. Chez 

un animal sorti de l'eau, on observe une sécrétion huileuse suintant de ses paupières, qui, en 

s'accumulant, forme une larme, puis se solidifie dans le coin de l'œil. Symbolisant le passage de la 

vie à la mort, cette larme séchée constitue, selon certaines croyances, un précieux talisman. Le 

contenu stomacal du lamantin mélangé aux semences est source de prospérité (récoltes fructueuses). 

Il existe même des usages en médecine vétérinaire. En effet, la graisse peut être utilisée pour traiter 

la gourme chez le cheval. Il suffit juste de l’introduire dans les narines de l’animal malade (Bessac 

et Villiers, 1948).    

4.5. Importance nutritionnelle 

La chair du lamantin est très prisée par les pêcheurs et les populations riveraines au lac Ossa 

(Kamla, 2010 ; Mayaka et al., 2013) bien qu’elle soit très grasse. La viande et le sang constituent 

une source importante de protéines (Powell, 1996). Son goût rappelle celui de la viande de bovin ou 

de porc. Lors de la première guerre mondiale, il avait même été préconisé d’élever des Lamantins 

dans les lagunes côtières (Bessac et Villiers, 1948).  Un lamantin adulte peut nourrir tout un village 

d’environ 50 à 100 habitants pendant une semaine. Le plus souvent, la viande est partagée dans la 

communauté mais de rares fois, elle peut être vendue et la vente a lieu sur place (Dodman et 

al.2008).  Au Sénégal, le lamantin est consommé dans la région du Delta du Saloum et en Basse 

Casamance. En milieu diola, mandingue et peul, cette viande n’est pas consommée (WIA, 2006).  

4.6. Importance commerciale   

La viande fait l’objet d’un trafic intense et illégal entre le Tchad et le Cameroun.  En Côte 

d’Ivoire, le tas de viande d’environ 400g vaut 450 à 500 F CFA (Kouadio , 2004). Un lamantin 

adulte peut rapporter à la vente 150 000 à 170 000 F CFA. Au Nigeria, un sujet mâle adulte est 

échangé contre une pirogue de 10 mètres et un moteur hors bord pour une valeur estimée à près de 
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300 000 F CFA (Sirenian). En 1996, le Toba Aquarium (Japon) a acquis un couple de lamantins en 

provenance de la Guinée Bissau, le Japon a dû débourser la somme de 1 800 000 $ US (Perrin, 

2001).  Au Cameroun, la commercialisation de la viande de Lamantin existe sur les marchés de 

Douala (Youpwé et Bonaberie). Autrefois, la vente se faisait au tas mais de plus en plus elle se fait 

au kilogramme. Dans les années 1980, le prix du tas tournait autour de 100 à 300F CFA. Le prix 

actuel de la viande de lamantin varie de 1000 à 1500F CFA le kilogramme. 

5. Menaces et maladies :  

Trichechus senegalensis, à l’instar du lamantin de Floride, a très peu de prédateurs. Il peut, de 

rares fois, être attaqué par des crocodiles ou des requins. Il arrive que de petits poissons tels que 

les silures le mordent (Bessac et Villiers, 1948). Les particularités physiologiques (physiologie 

de la reproduction), les contraintes biologiques, le niveau de pauvreté des populations locales, 

riveraines des sites de concentration ou couloirs de migration du Lamantin d’Afrique, 

l’insuffisance de données scientifiques et de compétences locales spécialisées, le manque de 

partenariat entre les pays de l’aire de répartition de l’espèce accentuent les menaces qui pèsent 

sur les espèces migratrices en général et le lamantin d’Afrique en particulier (Dodman et 

al.,2008). 

Dans la nature, le Lamantin n’a pas de prédateur.  Il était autrefois chassé pour sa chair et son 

huile, et bien qu’il soit légalement protégé partout où il se trouve, le braconnage n’est pas rare 

(Dodman et al., 2008). Plus grave encore, son milieu naturel est gravement menacé. L’habitat du 

lamantin est fortement dégradé par les hommes et son habitat se réduit sous la pression de 

l’industrie du tourisme, ou de l’agriculture. L’exploitation intensive des forêts abîme les sols, et 

cela entraîne dans les cours d’eau beaucoup de sédiments, qui vont s’accumuler dans les 

mangroves. Les cultures avec l’utilisation d’engrais chimiques polluent et enfin, les barrages 

provoquent une baisse du niveau des eaux en aval. Cela entraîne l’asphyxie” des mangroves, qui 

sont alors envahies de végétaux et surtout d’algues, et qui s’assèchent. Très sensible à l’altération 

de l’eau, le lamantin est victime des produits chimiques déversés dans les eaux, ou de 

changements de température trop brutaux (ex: déversement des eaux de refroidissement des 

centrales nucléaires).Le lamantin est également souvent victime des filets de pêche, dont il ne 

peut se dépêtrer (Ciofolo et Sadou, 1996 ; Kamla, 2011), des sacs plastiques qu’il ingère et avec 

lesquels il s’étouffe. A l’heure actuelle, nous ne disposons d’aucun chiffre exact pour 

l’estimation de la population en Afrique mais ses effectifs sont très réduits car le lamantin a déjà 

disparu de certaines zones géographiques. Les menaces à l'existence du lamantin d'Afrique sont 

essentiellement liées à l'Homme ; soit directement comme un prédateur, soit indirectement en 
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tant que responsable de la détérioration et de la réduction de son habitat (Powell, 1996, Kouadio, 

2004). 

5.1. Contraintes biologiques    

Le rythme de reproduction des lamantins est lent et donc l’espèce est peu prolifique. La 

femelle met bas, en moyenne, tous les 2 à 3 ans voire même 5 ans. Ce faible taux de 

reproductibilité combinée à la pression de la chasse décime les populations. La moindre 

modification de la fécondité ou de la morbidité aura des répercussions sur la survie de l’espèce 

(Diop, 2006). Le Lamantin a un faible taux métabolique ce qui rend l’animal vulnérable aux 

maladies et au froid. Toutefois, aucune étude relative aux pathologies pouvant affecter le 

Lamantin africain n’a encore été réalisée. Powell(1996) fait état de deux parasites intestinaux : 

un trématode, Chiorchisfabaceus observé dans la lumière caecale et dans le colon et un 

nématode, Heterocheilus domingi. Chiorchis fabaceus  est commun aux trois espèces de 

Lamantins par contre H. domingi est propre à Trichechus senegalensis et conforte la thèse de 

Domning selon laquelle l’espèce serait venue de l’Amérique du Sud. Domning cite également 

deux ectoparasites : Chelonibiamanati observé chez Trichechus manatus latirostris et Platylepas 

hexatylos, propre au Lamantin africain. Ces parasites n’ont pas d’influence sur la santé des 

animaux. Par contre, la température minimale des eaux fréquentées doit se situer autour de 20°C 

( Deutsch et al., 2004) sinon le stress provoqué par le froid est néfaste si l’animal séjourne 

longtemps dans des eaux froides (une température en dessous de 16°C).  

5.2. Menaces du braconnage, et commerce illicite  

De tout temps, à travers le monde, le lamantin a été tué pour sa chair d’abord, ensuite pour ses 

attributs thérapeutiques et aphrodisiaques. Bien qu'illégale, la chasse au lamantin est encore une 

pratique courante partout en Afrique de l'Ouest, et représente l'un des facteurs de mortalité les 

plus importantes pour l’espèce (Reeves et al., 1988). Les méthodes de chasse varient d’une 

région à une autre, malgré l’identité du matériel servant à l’abattage de l’animal. Le principal 

outil de chasse répertorié dans l’aire de distribution de T. senegalensis est le harpon. Il est fixé à 

l’extrémité d’un manche et sur l’autre extrémité est fixée une corde attachée à un flotteur. Ce 

flotteur permettra de retrouver aisément l’animal harponné mais. Au Cameroun selon une 

enquête menée par l’AMMCO, 13 lamantins ont été tués par des braconniers dans la région du 

littoral entre mars et novembre 2013 (Kamla et al., 2013) la grande partie de ces décès étant liée 

à l’utilisation des filets équipés de flotteur adaptés à la chasse au lamantin (photo 6). Ainsi, les 

rapports nationaux (WIA, les rapports nationaux à l'atelier sur la Conservation du Lamantin 
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d'Afrique de l'Ouest, 27-28 avril 2011) indiquent un commerce actif de la viande et les sous-

produits de l’espèce entre la Guinée, la Sierra Leone et la Côte d'Ivoire et entre le Tchad, Nigeria 

et le Cameroun ( la viande de Lamantin est régulièrement vendue au fleuve Wouri,  dans les 

marchés de Douala et Edéa pendant la saison des pluies (Powell , 1996). Également dans les 

zones côtières, le développement du commerce local, national ou transfrontière illicite se ferait 

du Sénégal du golfe de Guinée. Bien qu’il n’existe pas de données statistiques fiables, de 

nombreuses observations semblent indiquer que ces menaces ont un impact croissant sur 

l'espèce, en particulier en Afrique de l'Ouest. 

 

Photo 6: Filet muni d’un flotteur utilisé pour la chasse au lamantin (Littoral, Cameroun) 

5.3. Prise accidentelle dans les filets de pêche 

 Les sennes de plage et les filets aux requins sont les premiers responsables des prises 

accidentelles dans les filets de pêche qui s’accompagne généralement de la mort de l’animal. Un 

spécimen qui est pris et qui n’arrive plus à remonter en surface pour s’oxygéner meurt par 

noyade en quelques minutes. Le problème principal que les pêcheurs rencontrent dans le Lac 

Ossa est la destruction des filets de pêche par les lamantins (Kamla, 2010). 

5.4. Perte de l’habitat 

Les agressions sur son habitat sont, avec le braconnage, les menaces les plus importantes 

qui pèsent sur l’existence du lamantin d’Afrique dans son aire naturelle (Marsh et Lefebvre, 

1994 ; Dodman et al., 2008 ; Deutsch et al. 2010; Mayaka et al., 2013 ). La série de sécheresses 

qui a frappé les pays de la zone sahélo-soudanienne, notamment dans les années 1970 et 1980, a 
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profondément modifié les caractéristiques et l’environnement des bassins hydrographiques 

d’Afrique de l’Ouest (PNUE/ WIA, 2008). La forte dégradation de la végétation a intensifié le 

ruissellement des eaux, ce qui a entraîné la multiplication des bancs de sable dans les lits des 

cours d’eau et les plaines d’inondation. On assiste de plus en plus à un ensablement des lagunes 

et estuaires suite à une surexploitation de la mangrove et à l’édification d’infrastructures 

industrielles et/ou touristiques. Par ailleurs, des barrages ont été construits sur certains cours 

d’eau et de nombreux défluents ont été endigués pour faire face à l’irrigation de vastes 

périmètres hydro-agricoles aménagés dans les plaines d’inondation ou pour fournir de l’énergie. 

Dans certains cas, les grands barrages ont restauré ou étendu l’habitat du Lamantin, mais dans la 

plupart des cas, surtout là où ont été construits les petits barrages et les infrastructures hydro-

agricoles, les conséquences ont été négatives. La construction des barrages aurait pour 

conséquence l’isolement des populations pouvant aboutir à de l’isolat génétique. Cette crainte est 

évoquée pour les lamantins vivant en amont du barrage du lac Volta au Ghana (Dodman et 

al.,2008).  En effet, l’habitat du lamantin a été réduit ou fragmenté, restreignant par-là les longs 

déplacements de l’espèce dans les cours d’eau ou la surprenant dans des habitats qui n’étaient 

pas adéquats (c’est le cas par exemple du barrage de Diama au Sénégal, du barrage d’ Akasombo  

au Ghana, du barrage Kayes  au Mali et de trois autres barrages sur le fleuve Niger (le barrage de 

Ségou, le barrage de Kaini et d’un nouveau barrage situé sur la frontière entre le Niger et le 

Mali).  Les lamantins affectés se sont coincés dans les vannes des canaux d’irrigation et ont été 

abattus lors de la construction des barrages ou des installations portuaires (par exemple, à Kainji 

au Nigéria, près de Matam à l’Est du Sénégal, à Sami Wharf Town en Gambie, et dans l’estuaire 

de Fatala en Guinée) (PNUE/WIA, 2008).  

Malheureusement, les mangroves du Cameroun ne font l’objet d’aucune protection. La 

seule petite surface, qui faisait l’objet de protection compte tenu de sa situation dans la partie 

nord de la réserve de faune de Douala-Edéa, est aujourd’hui sujette à une intense activité de 

recherche pétrolière. L’exploitation des ressources naturelles par les populations locales se fait 

de manière anarchique et sans préoccupation des générations futures. Cette attitude est fortement 

préjudiciable à la protection des ressources naturelles en général, et particulièrement à des 

espèces sensibles comme le Lamantin pour lesquelles la perte d’habitat est une importante 

menace.  
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5.5. Pollution   

La pollution des eaux est susceptible de mener le lamantin à sa perte (Sarr, 2006). Au 

Cameroun en général et dans le bassin inférieur du fleuve Sanaga, l’habitat du lamantin est très 

affecté par divers types de polluants ( les pesticides, l’huile de moteurs et les rejets métalliques) 

provenant principalement des compagnies de pêche Asiatique, des industries locales et des 

pêcheurs locaux ( Mayaka et al., 2013)  En effet, la pulvérisation d’insecticides et/ou 

d’herbicides dans les champs inondables ou le rejet des détritus ménagers et/ou des usines dans 

les eaux sont des risques potentiels qui menacent la survie de l’animal. De plus, une grande 

partie du Delta du Niger est supprimée de l'habitat de cette espèce en raison de déversements de 

pétrole non raffiné car même si cela n'est pas documenté, il est probable que, dans les zones où il 

y a évolution hydro agricoles à grande échelle ou exploitations minières, des quantités 

importantes de pesticides et autres produits chimiques déversés dans un cours d'eau constituent 

une menace rampante à la santé des individus, ainsi qu'à leur habitat. 

5.6. Conflits entre populations et Lamantins   

Pendant des millions d'années, les lamantins ont évolué tranquillement, jusqu'à ce que 

l'Homme arrive sur les lieux. Aujourd’hui, leur coexistence avec les humains dans le même 

habitat leur est préjudiciable aux lamantins. De plus, dans l'ensemble de leur aire de répartition, 

les populations de lamantins ont été sévèrement réduites et même exterminées dans certaines 

régions (Kouadio, 2004). Le lamantin n’est pas seulement une espèce menacée mais constitue 

également une menace pour les pêcheurs dans le Lac Ossa car ces derniers se plaignent 

régulièrement des filets endommagés par les lamantins (Kamla, 2011). De même, les pêcheurs 

des pays  Ouest Africains ainsi que ceux du Sénégal se plaignent que les lamantins consomment 

les poissons pris dans leurs filets de pêche. Ceci crée un conflit les amenant à abattre les animaux 

afin de protéger leurs intérêts (Powell, 1996 ; WIA, 2006). 

5.7. Changements climatiques   

Les sécheresses répétées des années 1970 et 1980 en Afrique subsaharienne ont conduit à 

l’assèchement de plusieurs points d’eau. Ces phénomènes ont fortement réduit les habitats du 

lamantin voire même entraîné sa disparition de certains endroits (cas du bassin du Chari au 

Tchad) (Husar, 1977). Ces Changements climatiques, en modifiant directement ou indirectement 

les régimes hydriques et la qualité des cours d'eau, transforment les écosystèmes des terres 
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humides (l'érosion des berges des rivières et des côtes, en particulier), accroissant ainsi les 

facteurs anthropiques tout en entraînant la dégradation de l'habitat. 

Autres facteurs néfastes : Les mutilations observées sur les lamantins en Floride (Etats-Unis), 

sont le résultat d’un choc avec les hélices de ces navires, lesquelles mutilations aboutissent le 

plus souvent à la mort de l’animal, (Ripple et Perrine, 2002). 

 Forrester (1992) a étudié les causes de la mortalité et de la morbidité parmi les Lamantins de 

Floride et a signalé que les agents bactériens, viraux et fongiques observés, ainsi que les parasites 

internes et externes n'ont pas une grande importance sur le plan pathologique et ne causent pas 

d'épizooties.  Les lamantins, surtout les jeunes adultes, sont vulnérables aux températures d'hiver 

très basses et les organismes de "marée rouge" ont été considérés comme responsables de la mort 

d'un grand nombre de Lamantins en Floride (O'Shea et al., 1988). 

6. Mythes et légendes autours du Lamantin 

 Bien que souvent associée aux lamantins, la légende des sirènes est surtout rattachée aux 

dugongs. On raconte que des marins les ont pris pour des créatures humaines en voyant leur buste 

émerger au loin de même que le chant des sirènes est assimilé à celui des lamantins,  il serait en 

effet comparé à une lamentation. Cette comparaison s'imposa peut-être aux navigateurs anciens qui 

avaient observé une femelle de dugong allaitant son petit (ses glandes mammaires situées sous les 

bras, qui comme chez la plupart les mammifères s'hypertrophient) en le serrant dans ses 

bras.   Quant à Christophe Colomb, qui aperçut des lamantins dans la mer des Caraïbes, il écrivit : 

« Dans une baie du littoral d'Hispaniola, j'ai observé trois sirènes qui étaient loin d'être aussi belles 

que celles du vieil Horace. » Les explorateurs portugais du sud de l'Asie répandirent aussi de 

nombreuses histoires sur les hommes et les femmes de la mer (Barbara et Jeff, 1998). Quoi qu'il en 

soit, on ne sait comment le rapprochement a pu être fait, car la silhouette lourde du lamantin est bien 

loin de ressembler à une femme fascinante... 

C) Conservation du Lamantin 

Le constat mondial est que si rien n’est fait d’ici 2015, 10% voire 15% de la biodiversité aura 

disparu.   Selon l’Union Mondiale pour la Nature (UICN, 2001), une espèce d’oiseaux sur huit, 

une plante sur huit, un mammifère sur quatre, sont menacés de disparition. En effet, sur près de 

cinq mille espèces de mammifères identifiées par l’UICN en 2006, près d’un millier figurent sur 

sa Liste Rouge des animaux menacés de disparition. Parmi elles figurent, le Lamantin Africain, 

Trichechus senegalensis (Link, 1795) (UICN, 2001). Ce sirénien est endémique à l’Ouest et au 

Centre de l’Afrique.  A l’exemple de ses congénères des Caraïbes (Trichechus manatus) et 
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d’Amazonie (Trichechus inunguis), il est menacé de disparition et classé « Vulnérable » par 

l’UICN, suite au constat d’une réduction de près de 20% de sa population sur une durée de dix 

ans (Perrin, 2001). 

1. Statut du Lamantin 

Le physique impressionnant du Lamantin d'Afrique, sa vulnérabilité apparente et la chasse par 

les résidents des zones où l'espèce est présente, conduisirent les autorités coloniales à classer ce 

dernier parmi les espèces totalement et entièrement protégées dans le monde entier. Depuis 1978, 

il a été classé comme « Vulnérable » dans la liste rouge des espèces menacées de l'UICN   

(Powell et Kouadio, 2008).  

Le Lamantin Africain figurait également à l’annexe II de la CITES depuis juillet 1975 et 

jusqu’au mois de Mars 2013, Trichechus senegalensis était la seule espèce de l'ordre des 

siréniens, non visées à l'annexe I de la CITES. Toutefois, lors de la Seizième session de la 

Conférence des Parties (CoP) Bangkok en Thaïlande, du 3 au 14 mars 2013, une proposition de 

transfert de l’espèce de l’annexe II à l'annexe I a été préparé par le Benin, le Sénégal et la Sierra 

Leone avec le soutien du Mexique et du Brésil en respect de la résolution suivante : 

� Résolution conf. 9.24 (Rev CoP 15), annexe 1, point C ii) : « un déclin marqué dans la 

taille de la population dans la nature, qui a été déduite ou prévue sur la base d'une 

diminution de la superficie de l'habitat ; une diminution de la qualité de l'habitat ; niveaux 

ou modes d'exploitation ; une grande vulnérabilité à des facteurs intrinsèques ou 

extrinsèques" (AC26 Doc. 26.1, Annex (Rev. 1) – p. 2). 

Autour de cette conférence des parties (CoP 16)  le transfert du Lamantin de l’Afrique de 

l’Annexe II à l’Annexe I de la Convention sur le commerce international des espèces de la faune 

et de la flore sauvages menacés d’extinction (CITES) qui comprend toutes les espèces menacées 

d'extinction qui sont ou pourraient être affectées par le commerce (annexe 6) a été approuvé à 

l’unanimité. Le commerce international des spécimens de ces espèces doit désormais être soumis 

à une réglementation particulièrement stricte afin de ne pas mettre davantage leur survie en 

danger, et ne doit être autorisé que dans des conditions exceptionnelles.   

1.a. Au niveau National 

Le Cameroun fait partie des pays où les populations de lamantins sont encore relativement 

abondantes et gardent de bonnes perspectives de survie. Le lamantin, espèce vulnérable, est 
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intégralement protégé sur toute l’étendue du territoire national camerounais en classe A de la Loi 

94/01 du 20 janvier 1994 et ses décrets d’application, portant régime des forêts, de la chasse et 

de la pêche. Les textes régissant les secteurs forêts, faunes, pêches et environnement sont récents 

et proviennent de la loi forestière n° 94/01du 20 janvier 1994. Les décrets d’application 

95/466/PM du 20 juillet 1995 et 95/531/PM du 23 août 1995 ont pour objectif de favoriser 

l’exploitation rationnelle des ressources naturelles renouvelables et la conservation des 

écosystèmes, avec l’implication des populations locales. La loi n°96/12 du 5Août 1996, portant 

loi-cadre relative à la gestion de l’environnement, fixe le cadre juridique de la gestion de 

l’environnement au Cameroun. 

    A l’exemple de toutes les aires protégées du pays, la conservation de la réserve de faune du lac 

Ossa est assurée dans une certaine mesure par l’État. Toutefois, certaines actions de conservation 

bénéficient de l’appui des Organisations Non Gouvernementales locales (Watersheed Task 

Group et African Marine Mammal Conservation Organisation) et des structures 

organisationnelles d’encadrement des populations. Mais, tous les appuis restent très insuffisants 

pour assurer à la réserve une perspective prometteuse. Il y a un fort besoin de structurer l’appui à 

la conservation de cette importante réserve dont le lamantin est l’espèce phare. Bien conservé, le 

parc national de Douala-Edéa et surtout la RFLO pourraient devenir des sanctuaires à lamantin. 

Toutefois, l’exploitation du lamantin n’est apparemment pas un phénomène courant ceci en 

grande partie à cause des attitudes et perceptions humaines et coutumières de l’espèce, plutôt que 

des lois la protégeant (Grigione, 1996). 

1.b. Sur le plan Africain et International 

Des mesures de gestion efficaces pour la conservation durable du lamantin d'Afrique de 

l'Ouest sont encore à mettre en œuvre. Néanmoins, depuis un peu plus d'une décennie 

maintenant, les initiatives de gestion ont été conduites au niveau des États et au niveau régional. 

Au niveau régional, WIA a débuté en 1998 en organisant une première réunion sur l'état du 

lamantin qui a conduit par la suite aux propositions de projets de conservation (Dodman, 1999). 

En 2002, Wetlands International Afrique a également soutenu, en partenariat avec le Fond 

Mondial pour la Nature ou WWF et la Nigerian Conservation Foundation (NCF) , des études sur 

le lamantin au Bénin, Guinée, Mali, Niger et Nigeria.  

Ces initiatives pilotées par WIA finalement déclencheront une dynamique des synergies 

au niveau régional entre cette organisation, le PNUE, le Secrétariat de la CMS, le Secrétariat de 

la Convention d'Abidjan, la région côtière et le programme marin. Cette dynamique a conduit à 
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l'élaboration de la « Stratégie pour la conservation du lamantin Africain » et le « mémorandum 

de compréhension concernant la Conservation du lamantin et petits cétacés de l’Afrique de 

l’Ouest et Micronésie ». Il comprend le «Plan d’Action pour la Conservation du Lamantin Ouest 

Africain ». En Guinée-Bissau, une étude approfondie de la distribution, le statut et la menace 

pour l'espèce a conduit à un Plan National de Conservation qui comprend des recommandations 

(Silva et Araujo, 1999). En Côte d'Ivoire, d’importants travaux ont été entrepris entre 1980 et 

2002 (Nishiwaki et al., 1982 ; Powell, 1992 ; Powell, 1996 ; Kouadio, 2000 ) sur la biologie et 

de la gestion des espèces, ainsi que sur la sensibilisation dans le domaine de la lagune de 

fresques complexes. En Angola, au Cameroun, au Ghana, en Guinée Bissau, au Mali, au Nigeria, 

au Niger, au Gabon et au Congo, les études ont été également conduites à mieux comprendre la 

distribution de l’espèce et les menaces qui pèsent sur elle. La classification des lacs de Léré et 

Tréné, les rigoles  de la Kéby au Tchad, comme des sanctuaires pour le lamantin est la plus 

importante mesure prise pour sauver l'espèce.  

En plus de la CITES, la Convention de Bonn (Convention sur les Espèces Migratrices) juin 

1979, la Convention de Maputo, la Convention de Ramsar février 1971, la Convention de Rio 

Juin 1992, la convention d’Alger et la Convention d'Abidjan comportent des dispositions 

explicites sur la protection du lamantin d'Afrique. Mais en raison du commerce se produisant en 

particulier à l'échelle locale et entre les pays voisins et parce que le contrôle des structures en 

place est généralement inefficaces pour faire face à ce type de commerce, aucun de ces 

instruments n’a un effet significatif sur le mouvement des espèces.  
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CHAPITRE III :  MATERIEL ET METHODE 
 

III.1. Description de la zone d’étude 

A. Le cadre physique 
 

Cette étude s’est déroulée dans la réserve faunique du Lac Ossa situé dans la ville de 

Dizanguè, département de la Sanaga Maritime, Région du Littoral Cameroun. 

Tableau 2: Présentation de la Reserve de Faune du Lac Ossa 

 

Source : (http://www.bioval.jrc.ec.europa.eu/APAAT/pa/1628). 

1. Situation géographique 

Le lac Ossa situé dans la commune de Dizanguè (annexe 5), se trouve à 40 km à l'est de la côte 

atlantique du Golfe de Guinée à une altitude de 8 mètres au-dessus du niveau de la mer, s'inscrit 

dans un rectangle d’orientation  N-S d'environ 10 x 12 km de côtes, dont les coordonnés 

extrêmes sont (Carte hors texte) : 3°45' et 3°52' de latitude au nord, et entre 9 ° 45 ' et 10 ° 4' de 

longitude Est. En l‘absence de relevés bathymétriques précis, la seule information disponible est 

celle publiée par Pourchet et al. (199l), donnant une profondeur maximale de 10 m pour une 

moyenne de 3 m, valeurs obtenues en février 1987. La superficie en eau, mesurée par traitement 

Nom Lac Ossa 

Designation Réserve faunique 

Categories selon UICN IV 

 

 

Definition d’après UICN 

 

Aire protégée gérée principalement pour la conservation grâce à 

une gestion par intervention. Zone terrestre et/ ou marine faisant 

l'objet d'une intervention active à des fins de gestion afin 

d'assurer le maintien des habitats et /ou pour répondre aux 

exigences d'espèces particulières. 

code ISO Cameroun (CMR) 

Eco-region guinéo-congolaise 

Superficies en (ha) 4232 
Precipitations annuelle 

moyenne(mm3) 
2672 

Plage d’altitude en (m) 3-95 
Coordonnées 

géographiques 
3.81N10.02E. 
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informatique après digitalisation de la carte au 1 /50000, pour une superficie totale de 4232 ha et 

de 4507 ha en comptant les îles. Le lac est formé de deux bassins, le bassin Ossa (3103 ha) et le 

bassin Mevia (676,3 ha). Un troisième bras du lac Ossa, moins important, se trouve non loin de 

l'agglomération de Dizangué : le lac Mwembè, avec une élévation de la hauteur du plan d'eau  de 

l'ordre de 1 à 2 mètres conduit à une augmentation de la superficie en eau de 1154 et 1588 ha 

respectivement ces chiffres sont obtenus par planimétrie en utilisant une maille carrée de 2 x 2 

cm. Chaque carré contenant 25 points régulièrement espacés (soit un point équivalent à 4 ha).Les 

rives du lacs sont de pentes raides, s’élevant rapidement jusqu’à des hauteurs maximum de 70/ 

80 mètres les affleurements rocheux représentent moins de 1% de la superficie du bassin versant. 

D’une superficie totale de 190 ha, le bassin versant entaillé par de nombreux thalwegs, est drainé 

par plusieurs ruisseaux, temporaires pour la plupart. Ce type de relief très digité, témoigne de la 

formation du plan d‘eau par un phénomène d’ennoyage des parties basses. Un seul cours d’eau 

assure la jonction du lac avec la Sanaga coulant au sud-est. La relation Sanaga - lac Ossa n’est 

pas clairement définie. Ce point sera à éclaircir lors des futures campagnes de travail sur la zone, 

afin de savoir s’il y a inversion du courant lors des variations climatiques saisonnières 

(Wirrmann, 1992). 

2. Le Climat 

La région du lac Ossa est soumise à une variante océanique d‘un régime climatique 

équatorial de type guinéen (Suchel, 1987). Elle est caractérisée par une saison sèche de trois 

mois (décembre à février, moins de 50mm de pluie) et par une longue saison pluvieuse de mars à 

novembre avec des précipitations moyennes annuelles de l'ordre de 3000mm, atténuée par une 

petite saison sèche vers le mois de juin (Farrera et al., 1996).La température moyenne mensuelle 

varie au cours de l’année de 24,6°C à 28,7°C. 

3. La végétation 

Elle est représentée par un sous-type de la forêt sempervirente biafréenne de basse 

altitude ou forêt atlantique. La strate arborescente supérieure est essentiellement caractérisée par 

l’abondance de Lophira alata (famille des Ochnaceae, appelé bongossi en Ewondo), de 

Sacoglottis gabonensis, d’origine sud-américaine, seul représentant africain de la famille des 

Humiriaceae (bidou), de Cynornetra hankei  (Caesalpiniaceae, ékep) et alors que la strate 

arborescente inférieure  renferme  une grande proportion de Coda eddis (Olacaceae, éwomé). 

Ces strates, identifiables sur les photos aériennes compte tenu de leur échelle (1/20 000) 
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témoignent de la densité, de l’origine et des perturbations des peuplements. Lophira alata est 

surtout développé sur les interfluves et ne se régénère pas malgré ses nombreuses fructifications, 

car c’est une essence héliophile, qui, en début de saison sèche se défeuille durant une à deux 

semaines. Autour du lac il s’agit d’une forêt littorale jeune (Letouzey, 1968) ; son âge, estimé 

d’après le diamètre du tronc en considérant un taux d’accroissement régulier, serait compris 

entre 40 et 140 ans et l’origine de cette forêt serait anthropique, hypothèse réfutée par Maley 

(1990). Sur la bordure sud-est, une forêt marécageuse prend le relais (Pandanlis, Raphia, 

Mitragyne, Upanca ) alors qu’une forêt secondaire adulte ou jeune colonise le nord . A l’ouest, 

des cultures industrielles occupent toute la zone riveraine (palmiers à huile et hévéas de la 

plantation de Dizangué), en association avec des cultures vivrières. L‘occupation du bassin 

versant est composée pour 95 % d’arbres, 5% de cultures agricoles et moins de 1 % de 

graminées. 

4. L’anthropisation du paysage 

Le paysage riverain du lac a changé au cours du dernier siècle essentiellement suite à   

l’installation de la plantation de Dizangué. Propriété de la Société Africaine Forestière et 

Agricole du Cameroun (SAFACAM), qui existe depuis 1897 avec l’achat par le truchement de la 

maison Woermann, de 4000 hectares d’une forêt située sur la rive de la Sanaga, à la hauteur de 

l’île de Dibongo par Monsieur Douglas, propriétaire minier à Berlin, en Allemagne. D'une 

superficie de 95 ha en 1914, elle passe à 2042 ha en 1929 après l’arrivée du Français Chamaulte 

Henri en 1922, (Anonyme, 1990 cité par Wirrmann, 1992) elle couvre aujourd‘hui 15 528 ha ; 

Les pentes des versants riverains ont subi une très forte déforestation plus particulièrement à 

partir de 1973. L‘hévéaculture a débuté en 1897 sous l‘initiative de propriétaires allemands. En 

1914 seulement 95 ha seront plantés et jusqu’en 1924 il n’y aura pas de récolte. Un changement 

de propriétaires et la reprise des activités à partir de 1925-1929, conduit à un total de 2042 ha 

plantés en 1929. En 1967 la plantation atteint 6800 ha et au ler janvier 1989, 3550 ha d’hévéas, 

représentant plus de 40 clones différents dont 535 ha de jeunes hévéas qui ne pourront être 

saignés que vers 1995/1996, sont exploités (Anonyme, 1990). 

5. Les sols 

Ce sont des sols ferralitiques jaunes dérivés des roches sédimentaires (Vallerie, 1968 ; 

Segalen, 1978). La ferrallitisation est caractérisée par une hydrolyse totale des minéraux 

primaires autres que le quartz, l'élimination de la majeure partie des bases et d'une grande partie 

de la silice, la néoformation de kaolinite et d'oxyhydroxydes de fer et d'aluminium (gibbsite, 
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hématite). Du fait de la pérennité des climats chauds et humides dans la zone équatoriale, il est 

admis que les sols ferralllitiques sont très âgés. La durée minimale pour qu'un sol soit 

complément transformé par hydrolyse serait de l'ordre de 100 000 ans. 

6. Hydrographie 

Les eaux de surfaces (bassin Ossa) ont une conductivité de 17.8 uS.cm-1 (normalisée pour 

25oc) et un pH de 7,0.La conductivité est très faible et les concentrations en SO- et Mg2+ sont 

particulièrement basses en comparaison avec les lacs tropicaux et tempérés.  La majorité des ions 

sont apportés dans les eaux par l’altération des roches du bassin versant et/ou par les apports 

météoriques(Revue de géographie du Cameroun, 1992).Selon la classification trophique des lacs 

établis d’après la transparence de l’eau, les concentrations en N, P et en chlorophylle, le lac Ossa 

est oligotrophe. Comparativement aux valeurs moyennes des précipitations recueillies à 

l’intérieur des terres au Cameroun, les valeurs des rapports ioniques sont nettement plus faibles. 

La décroissance des rapports Ca/Na, K/Na et Cl/Na est due aux apports de sodium par 

l’altération des roches. Les eaux sont insaturées vis à vis de la sidérite, mais les estimations sont 

à considérer avec prudence car le fer colloïdal n'est pas retenu par les filtres de 1,2 ppm. ( 

Wirrmann, 1992). 

7. La Faune  

Avec l’action des braconniers, l’augmentation rapide des populations et la recherche des 

espaces habitables et des espaces pour l’alimentation des populations, l’habitat naturel de la 

faune (biotope) disparait peu à peu dans la réserve du Lac Ossa, conduisant ainsi à la disparition 

des espèces y habitant. Néanmoins, l’on retrouve encore dans la réserve de faune du Lac Ossa 

plusieurs espèces fauniques terrestre et aquatique, représentées dans le tableau 3 ci-après. 
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Tableau  3: Type de ressources fauniques retrouvé dans la Commune de Dizanguè 

Faune terrestre Faune aquatique 

Grands Animaux Petits Animaux 

1. Antilopes 
2. Biches 
3. Phacochères 
4. Varans 
5. Mangouste 
6. Gorille 
7. Sanglier 
8. Chimpanzé 
9. Serpent boa 

1. Ecureuil 
2. Hérisson 
3. Porc-épic 
4. Lièvres 
5. Singes 
6. Rat 

1. Machoiron 
2. Carpes 
3. Silures 
4. Poisson courant 
5. Tilapia 
6. Brochet 
7. Trétain 
8. Lamantin 
9. Poisson serpent 
10. Tortue 
11. Crabes 
12. Caïmans 
13. Crocodiles 

Source : Plan Communal de Développement, 2012 

A. Contexte humain 

La Réserve faunique du lac Ossa compte environ 32 627 habitants (Plan Communal de 

Développement, 2012), d'une population qui est principalement cosmopolite, jeune et concentrée 

autour du lac. La plupart des groupes ethniques autochtones sont les suivants : Yakalaks, 

Ndonga, Malimba, Pongo,  Bakoko et  Bassa.La population est étendue sur deux cantons 

(Ndonga et Yakalak) et 32 villages. Les autres groupes ethniques allogènes comprennent les 

Yambassa, les Bamiléké, les Toupouri et les expatriés qui forment de grandes colonies d'ouvriers 

pour les agro-industries locales de l'huile de palme(SOCAPALM) et le caoutchouc (SAFACAM) 

ou d'autres plantations privées individuelles. Les deux cantons sont administrés par deux chefs 

supérieurs de 2e degré et 30 villages par les chefs de 3ème degré.  

La religion est aussi variée que les groupes ethniques dans la commune de Dizangue. On 

distingue le christianisme qui est la principale religion de la commune. L’islam et l’animisme 

sont des religions secondaires. Les populations chrétiennes sont constituées en majorité des 

catholiques, des protestants de l’Eglise Evangélique du Cameroun, la Mission du Plein Evangile. 

B. Contexte social et Économique 

Les principales activités dans la réserve du lac Ossa sont la pêche et l'agriculture des cultures 

vivrières pour une consommation essentiellement domestique qui elle, se pratique sur les sols 

alluviaux. Il ya aussi quelques activités exceptionnelles comme l'abattage d'arbres 
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(Beilschmiedia spp.et Lauraceae) dans le réserve pour la fabrication de pirogues (Che Awah, 

2010). Ces activités d'abattage d'arbres sont limitées à la forêt et aux plaines inondables des 

rivières.  Les principaux taxons pêchés sont les cichlidés (tilapia et d'autres), le silure et 

crevettes, tandis que la pêche en mer est une activité majeure pendant la saison sèche. Les 

poissons, après séchage, sont transportés par pirogues motorisées et des voitures de transport à 

Edéa où ils sont redistribués dans le pays (Ajonina et al., 2006). Une occupation très importante 

est la chasse (surtout pour les Bassa et Ewondo) en utilisant des pièges. Les animaux chassés 

sont les singes, les antilopes (céphalophes), les potamochères et les porcs-épics. Les camps de 

chasse sont disséminés dans les réserves. Le transport de la viande dans les réserves est facilitée 

par le réseau de rivières qui relient le lac et la rivière Sanaga Tissongo ainsi que le lac 

Ossa(CWCS, 1998). La SOCAPALM et SAFACAM mènent d'intenses activités agricoles avec 

respectivement environs 1000 ha à 15.528 ha de terres exploitées. Les populations locales tirent 

essentiellement leurs revenus de ces deux grandes agro-industries où ils travaillent dans les 

plantations d'huile de palme de caoutchouc en tant que ouvrier. . 

    L’exploitation du bois de chauffe et d’œuvre est également pratiquée par les habitants des 

frontières fluviales. L'agriculture itinérante de subsistance pratiquée dans cette zone est la 

principale cause de la déforestation à la production du manioc en grande quantité Manihot 

esculenta (manioc), Dioscorea spp. (igname), Musa spp. (banane plantain et la banane douce) 

Ipomoea batata (patates douces) et le poivron. La collecte et la vente de produits forestiers non 

ligneux tels que les Riciprodendron heudelotti (Njansang), et Irvingia gabonensis (mangue 

sauvage) sont également pratiquées ici par quelques femmes (Tonye, comm pers). 



Carte 3: Présentation de la cartographie de la zone d’étude avec les stations d’observation.

 

 

 

Présentation de la cartographie de la zone d’étude avec les stations d’observation.
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Présentation de la cartographie de la zone d’étude avec les stations d’observation. 
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 III.2 . Collecte de données 

La collecte des données pour le compte des travaux de recherche intitulé « Effet combiné 

de stations, de périodes et de saisons sur l’indice de présence du lamantin et les caractéristiques 

physiques de l’eau dans la réserve de faune du lac Ossa, région du Littoral, Cameroun » s’est 

étalée sur une période de six mois allant d’Octobre 2012 à Mars 2013 période qui couvre une 

grande partie d'une saison des pluies (septembre à novembre) et une grande partie d'une saison 

sèche (décembre à mi-mars). 

A. Collecte des données et techniques de prélèvements 

A.1.     Données météorologiques 

Les informations sur les conditions atmosphériques en début et à la fin de chaque scan 

visuels étaient collectées et consignées dans une fiche normalisée de données pour l’observation 

des lamantins (annexe 4) comportant entre autre : le temps, la direction du vent et la couverture 

nuageuse (nébulosité), la température de l’air et de l’eau et l’état de l’eau. 

-La nébulosité a été mesurée par une évaluation visuelle du pourcentage de nuage dans 

le ciel. Ce pourcentage était par la suite groupé et catégorisé en variable qualitative. Ainsi le ciel 

sera dit claire s’il n’ya aucun ou peu de nuages observés, légèrement claire si le ciel est couvert 

de moins de 25% de nuages ; moyennement nuageux s’il est couvert entre 50 et 75% et très 

nuageux si couvert au delà de 75%.  

-La direction du vent a été déterminée par la direction que prendra le léger fil suspendu 

à une tige et la lecture de cette direction se fera à l’aide de la boussole d’un GPS Garmin 72 H. 

Des exemples de lecture de direction peuvent être : N-S, S-N, SW-N, etc … 

-La température de l’eau et de l’air (°c) a été mesurée à l’aide d’un thermomètre 

intégré à un sonar à main de marque HANNAH. Le sonar était tenu à la surface de l’eau ou dans 

l’atmosphère selon que l’on voulait mesurer la température de l’eau ou celle de l’air, et les 

mesures étaient lues en Celsius directement sur l’afficheur digital du sonar. 

      A.2.      Détection de présence 

La technique du « point scan » (self sullivan et al., 2008 ; La Commare et al., 2008 ; 

Kamla, 2011) a été utilisée pour déterminer la présence des indices de lamantin dans un site 

pendant un intervalle de temps donné. Cette technique consiste à immobiliser grâce à une amarre 

la pirogue en un point donné ; puis deux observateurs debout  aux deux extrémités de la pirogue 
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scrutent pendant 30 min chacun dans un balayage de 180° diamétralement opposé et sur un rayon 

de 100m la surface de l’eau afin de détecter toute présence éventuelle d’indice de lamantin à 

l’aide des jumelles. L’ensemble des balayages pendant une période de temps donné est appelé un 

scan la détection d’un ou plusieurs lamantin pendant le scannage visuel est appelée 

« observation » ou « détection ». Nous distinguerons deux types d’observation : les observations 

directes marquées par la présence physique en temps réel ou des indices de présence de lamantin 

(bulles d’air, cercles, bruits et boues générés par le passage d’un lamantin),  et les observations 

indirectes marquées par la détection des indices de présence tels que les fécès, les empreintes sur 

la végétation laissées après leur broutage et les filets déchirés. Toute observation réalisée hors 

d’un scannage sera considérée d’opportuniste. Pendant le scan, dès qu’une détection ou une 

observation est réalisée, le scan est arrêter afin d’observer le comportement du ou des lamantins 

détectés et ensuite d’enregistrer les conditions du milieu (la position géographique, les conditions 

météorologiques,  le temps,  la profondeur de l’eau et les caractéristiques physiques de l’eau) de 

la réalisation de cette observation. Les mêmes données ont été collectées en cas de détection 

direct opportuniste. La résultante de chaque scan était une variable dichotomique aux valeurs 

« présence » et « absence » selon que nous détections ou pas au moins un indice de lamantin à 

l’issu des 30 minutes de scannage.  

- Des observations directes 

A partir d'une pirogue, les signes suivant ont été retenus comme étant des indices de 

présence effective des lamantins : les mouvements de la surface de l'eau, les bruits, jet d’eau, les 

bulles d’air et les rides sur la surface d’eau générés par des individus sur le site dans la période 

de 30 minutes que dure le scannage. Chaque voie navigable a été traversée avec une pirogue et 

lorsqu’un lamantin ou un groupe de Lamantin étaient observés, la pirogue les suivaient 

lentement tout en évitant au maximum de faire du bruit afin de ne pas perturber le comportement 

naturel de l’animal et ainsi donc nous recueillons les données suivantes : le comportement 

(repos, alimentation, socialisation, activité). Mais surtout les informations sur le nombre 

d’individus ont été récoltées ainsi que la distance séparant le lamantin et la pirogue.  

- Des indications indirectes de présence et activité de Lamantins  

Elles ont été enregistrées en même temps pendant les 30 minutes que dure un scan ; ceci 

en notant la présence de végétation aquatique sur la surface de l'eau broutée récemment par les 

lamantins. Nous avons aussi noté les déjections de lamantins que nous rencontrons. Les autres 

évidences indirectes de présence de lamantins pouvant être la présence les filets déchirés, et la 
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présence sporadique de carcasses d’individus décédés (si possible). Aux pêcheurs qu’on 

rencontrait pendant le scannage, on posait des questions pour savoir s’ils avaient récemment 

aperçu des lamantins sur le site. 

      A.3. Distribution géographique et temporelle des scannages visuels 

 Nous avons choisi deux stations sur le lac situées à des points très éloignés l’un de 

l’autre (environ 9 Km) pour une couverture large du site de l’étude à savoir Mévia au lieu dit 

Grand OHE (N: 03°49.063  E: 010°03.268) pratiquement à Edéa et Plantation lieu dit Club Ossa 

(N: 03°46.360  E: 010°00.600) situé à Dizanguè. Les scans ont été effectués entre Novembre 

2012 et Mars 2013 pendant la saison sèche et la saison pluvieuse. Les scans dans chacun des 

deux sites ont été réalisés d’après les trois plages horaires journalières suivantes : 05h-08h.00, 

11h-14h.00 et 18h-21h.00. Le scan dans chaque station a été répété 5 fois pour chaque période et 

chaque saison pour un total de 60 scans (2stations x 5 répétitions x 3 périodes x 2 saisons) soit 30 

scans par site pour les deux saisons. L’ordre d’exécution (site-période) des scans a été 

randomisé. À cet effet nous avons utilisé le logiciel R stat version 2.15.1 pour établir un ordre de 

passage aléatoire dans les deux sites sélectionnés. 

      A.4.      Collecte des données physiques 

Au cours de chaque scan, les paramètres physiques (le pH, la profondeur, le type de fond, 

la conductivité électrique, l’état de l’eau et la turbidité) de la zone ont été collectés à l’aide de 

plusieurs équipements à notre disposition : 

-L’état de l’eau qui définit le niveau de vague à la surface de l’eau a été déterminé  avec 

l’échelle de Beaufort (annexe 3). Par exemple, on aura un état d’eau 0 lorsque la surface de 

l’eau parfaitement calme et aura l’apparence d’un miroir.  

-Le pH de l’eau a été mesuré à l’aide d’un pH mètre numérique de marque Eutech : ici, 

l’électrode a été introduite dans l’eau et après quelques secondes, le pH mètre  mis en marche et 

la valeur du pH s’affiche directement sur l’écran analogique. 

         -La conductivité de l’eau en (µS/cm) a été mesurée grâce à un conductimètre analogique 

de marque HANNAH (valeurs à 25 °C selon l'étalonnage effectué au laboratoire avant chaque 

tournée, mais les mesures dans les eaux ont été faites sans correction de température) et utilisée 

suivant le même principe que le pH mètre. 
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En nous servant d’un disque de Secchi, nous avons mesuré la turbidité. Ceci nous a permis 

d'évaluer la profondeur de pénétration de la lumière dans la colonne d'eau et donc de déterminer 

la zone probable de déroulement de la photosynthèse.[Celui-ci était immergé dans l’eau jusqu’à 

la profondeur maximale à laquelle les franges noires et blanches sont encore distinguables]. La 

longueur (en mètre) de corde ainsi immergée correspond à la valeur de la transparence.  

 

 

 

A.5. Données géographiques et pédologiques 

Les positions géographiques des points ont été enregistrées à l’aide d’un Global Positioning 

System ou GPS (Randonnée Etrex Legend HCx GARMIN).  Les informations (pédologiques) sur 

la profondeur et le type de fond ont été recueillies en utilisant un bambou de chine (Bambusa 

vulgaris) cylindrique creux mesurant environ 7 m et gradué dans un intervalle de 10 cm. Le 

bambou était envoyé au fond du Lac puis appuyé pour que le sol du fond s’insère et se moule 

dans le creux du bambou. Une fois le bambou sorti de l’eau on pouvait récupérer l’échantillon de 

sol à la base creux du bambou et en même temps lire sur la graduation la profondeur de l’eau en 

ce point. Puis nous avons utilisé le catalogue « Guidelines for Development Agents on Soil 

Conservation in Ethiopia » (annexe 2) pour déterminer le type de fond ou la méthode dite du 

« bocal d’eau ». Ici, Il s'agissait de placer une ou deux tasses de sol sec dans un bocal en verre 

transparent d'environ 1 litre et d’y ajouter de l'eau jusqu'à ce qu'il soit presque plein. On agitait 

ensuite vigoureusement le mélange pendant quelques minutes, puis on laissait reposer pendant au 

moins 24 heures, puisque l'argile peut prendre plusieurs jours à se déposer (l'ajout de 2 cuillerées 

à thé de sel de table aide l'argile à se déposer plus rapidement). Peu à peu, le mélange se stratifie 

en couches successives : le sable se dépose au fond du bocal, le limon forme la couche 

intermédiaire et l'argile se dépose au-dessus. La matière organique flotte à la surface de l'eau. 

Selon l'épaisseur des couches, il est possible de calculer le pourcentage de chaque élément.  

Photo 8:Mesure du pH et de la température 
de l’eau avec un thermo-pHmètre 

Photo 7: Mesure de la conductivité avec 
un conductimètre 
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Pourcentage de sable : (épaisseur de la couche de sable X 100) ÷ épaisseur totale du sol 

dans le bocal. Pourcentage de limon : (épaisseur de la couche de limon X 100 ) ÷ épaisseur totale 

du sol dans le bocal. Pourcentage d'argile : (épaisseur de la couche d'argile X 100 ) ÷ épaisseur 

totale du sol dans le  bocal. 

Description d’une descente de terrain typique (annexe 1) 

1- Une fois au point d’embarcation, nous avons collectés les données météorologiques et 

temporelles avant d’embarquer pour le site de scannage.  

2- Une fois au site, nous repérons à partir du GPS le point permanent à partir duquel va 

se faire chaque scan à ce site.  

3- Avant le début du scan, nous enregistrons les données météorologiques et temporelles 

au point du scan.  

4- Pendant le scannage on enregistre les données anthropologiques (filets ; bateaux, 

bruit, etc  et leur distance au point du scannage). En cas d’observation directe, on note 

le temps puis la distance séparant le lamantin et la pirogue ainsi que son 

comportement (type de mouvement ; direction ; vitesse d’exécution ; etc) et le 

nombre d’individus. Puis l’on se déplaçait exactement où le Lamantin a été observé 

afin de collecter les données sur la position, la profondeur, la pédologie du sol 

(bottom type), la conductivité, et le pH et autres paramètres. Il en a été de même pour 

les observations opportunistes. Pour ce qui concerne les observations indirectes rien 

que les données sur la position géographique ont été collectées. Un scannage prendra 

fin après 30 min. 

5- A la fin du scannage, nous enregistrions les données météorologiques et temporelles 

au point du scan. 

6- Pour le prochain scannage nous avons répété les étapes 2 à 5 

7- Apres avoir visité (scanner) les point-périodes planifies nous retournions à la berge et 

une fois à la berge, nous procédions à la collecte des données météorologiques et 

temporelles avant de débarquer.  

Pendant les déplacements sur le lac nous avons demandé aux pêcheurs que nous avons 

rencontrés s’ils ont vu un lamantin dans le coin. Si oui on leur demandera d’indiquer l’endroit où 

ils ont vu ce lamantin. Ces cas seront considérés comme « reported sighting ». 
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III.3.Traitement des données. 

- Saisie et archivage de données. 

Après notre collecte sur le terrain, toutes nos données ont été saisies et stockées dans les feuilles 

de calculs de Microsoft Excel avant d’être exportées vers le logiciel R (core development team , 

2007) version 2.15.1 pour les différentes analyses statistiques (analyse de la variance à trois 

voies de classification et régression logistique). 

a. Effet de stations et de saisons sur les caractéristiques physiques de l’eau dans le Lac 

Ossa. 

 Nous avons procédé à l’analyse descriptive (minimum, maximum et moyenne avec écart type) 

des données sur les caractéristiques physiques de l’eau (turbidité, conductivité, pH, profondeur, 

température de l’eau et de l’air) dans le Lac Ossa. Puis ces données ont été décrites en utilisant 

les graphiques. En fin nous avons procédé à une analyse de la variance à trois voies de 

classification qui nous permet de savoir si une ou plusieurs variables dites dépendantes (station, 

saisons et la période de la journée) avec les différentes interactions éventuelles sont en relation 

avec une ou plusieurs variables dites indépendantes. Elles ont servi pour l'évaluation de 

l'influence des saisons, des stations et de la période d’observation sur chaque paramètre physique 

de l’eau.  

 

Photo 10: Bulles d’air générées à la surface de 
l’eau par un Lamantin de passage 

Photo 9: Observateur debout pendant les 
30minutes que dure un scan 
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b. Effet de la station, de la saison, de la période et des caractéristiques physique de 

l’eau sur les données de comptages.   

Pour déterminer l’effet de la saison, de la station, de la période d’observation et des 

caractéristiques physiques de l’eau sur la détection des indices de présence de lamantin nous 

avons utilisé le modèle linéaire généralisé (MLG). Le MLG est un modèle qui étend la théorie 

des modèles linéaires aux situations où la variable de réponse (Y) n'est pas gaussienne, dans le 

cas de la présence d’indice de lamantin, la variable de réponse Y a seulement deux valeurs de Y 

= 0 (absence) et Y = 1 (présence) avec p=Pr(Y=1) et 1-p=Pr(Y=0) de probabilités respectives. La 

moyenne et la variance de Y sont respectivement E (Y) = p et var(Y)=p(1-p). Le nombre 

d’indices de lamantin détecté pendant les 30 minutes de scan est une variable aléatoire de 

Poisson dont la moyenne et la variance sont toutes égales à λ (une constante). Clairement, ces 

deux variables ne répondent pas au principe de l’uniformité de la variance de l’analyse de la 

variance, la variance est égale à une fonction de la moyenne. C'est la raison de l’utilisation de la 

régression logistique d’une manière générale : le modèle linéaire généralisé qui est basée sur la 

relation entre le logarithme de la côte d’un événement et la variable numérique indépendante. 

Cette relation est représenté par :  

                          P 
L=ln(o)= ln   avec P= probabilité de détecter un indice de Lamantin, 

                                   1-P    

O = la côte de détection d’un indice de présence et L= logarithme de la côte 

      La sélection des variables à intégrées dans le model final s’est faite automatiquement par le 

logiciel R en ne retenant que les variables les plus significatives. Toutes les données ont été 

modélisées en nous servant de la fonction glm de R. La saison sèche dans la station de Mevia à 7 

h du matin étant la référence que nous avons utilisée dans le MLG, ainsi tous les autres effets 

étaient comparés par rapport à cette référence. 
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CHAPITRE IV : RESULTATS  

A. Caractéristiques physiques et chimiques de l’eau dans le Lac Ossa 

1. La turbidité 

Pendant la saison sèche, la turbidité  varie entre 0.4 et 0.5 m avec une moyenne de 0.43 ± 

0.03 m pour la station de Mevia et pour la station de Plantation, elle varie entre 0.5 et 0.65 m et 

une moyenne de 0.59 ± 0.04 m. Par contre lors de la saison pluvieuse, la turbidité varie de 1.1 à 

1.3 m encadrant une valeur moyenne de 1.18 ± 0.06 m dans la station de Mevia et elle varie entre 

0.85 et 1.0 m avec une turbidité moyenne de 0.91 ± 0.04 m dans la station de Plantation. Ainsi, la 

turbidité moyenne en saison pluvieuse (1.04 ± 0.15 m) est largement supérieure à la turbidité en 

saison sèche(0.5117 ± 0.08 m). La comparaison des stations nous permet d’obtenir une 

conductivité moyenne à la station de Mevia (0.81 ± 0.38 m) supérieur à celle de  et de la station 

Plantation (0.74 ± 0.16 m).  

La figure 1 ci-dessous, nous permet d’observer l’évolution de la turbidité moyenne de l’eau 

en deux saisons (sèche et pluvieuse), deux stations (Mevia et Plantation) et trois périodes 

d’observation (7h, 13h et 18h) dans le Lac Ossa.  

 

Figure 1: Evolution saisonnière de la turbidité moyenne sur le Lac Ossa en fonction de la station 

et de la période d’observation. 
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L’observation de la figure 1 ci-dessus, nous permet de remarquer que la saison à une 

influence sur la turbidité car pendant la saison de pluie, la turbidité moyenne est plus élevée dans 

les deux stations par rapport à la saison pluvieuse. Cependant l’évolution de la turbidité dans les 

deux stations ne varie pas significativement en fonction de la période de la journée. Pendant la 

saison sèche, la turbidité est plus élevée dans la station de Mevia par rapport à la station de 

Plantation à cette même saison. Ce qui nous permet d’observer que comme la saison, la station à 

aussi un effet très marqué sur la turbidité de l’eau dans le lac Ossa. 

L’analyse de la variance à trois voies de classification ci-dessous nous confirme les 

tendances observées sur les graphes de la figure 1 (Tableau 5). 

Tableau 4. Synthèse de l’analyse de la variance : turbidité  

Source des variations Degré de 

liberté 

Somme des 

carrés (SCE) 

Carré Moyen 

        (CM) 

Valeur de 

F  

Saison 1 4.2827 4.2827           1708.39*** 

Station 1 0.0583 0.0583           23.24    *** 

Période 1 0.0003 0.0003           0.12         

Saison*station 1 0.6763 0.6763           269.77  *** 

Saison*période 1 0.0115 0.0115           4.60       * 

Station*période 1 0.0004 0.0004                   0.17 

Saison*station*période 1 0.0001 0.0001          0.04          

Residus  52 0.1304 0.0025  

. ***, * : Effet significatif au seuil de probabilité de 0.1% et 5%, respectivement. 

D’après le tableau ci-dessus, on remarque un effet très significatif de la saison (F1,52= 

1708.39, P<0.000), de la station (F1,52= 23.24, P<0.000),  et de l’interaction station par saison 

(F1,52= 269.77, P<0.000) sur les valeurs de turbidité moyenne dans le lac Ossa. Nous pouvons 

ajouter que l’interaction saison par période d’observation a un effet significatif sur la turbidité 

moyenne (F1,52= 4.60, P= 0.03) dans le lac Ossa. Cependant, la période d’observation, 

l’interaction station par période et l’interaction saison par station et période d’observation ne 

présentent aucun effet sur la turbidité moyenne de l’eau dans le lac Ossa.  

2. Conductivité 

Pendant la saison pluvieuse à la station de plantation, la conductivité varie entre 10.00 µS/cm 

et 12.00 µS/cm encadrant une valeur moyenne de 10.80 ± 0.67 µS/cm et pour la station de 
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Mevia, elle varie entre 14.00 µS/cm et 17.00 µS/cm avec une conductivité moyenne de 15.07 ± 

0.88 µS/cm. Cependant lors de la saison sèche, à la station de Mevia, la valeur moyenne de la 

conductivité est de 16.93 ± 1.03 µS/cm encadrée par une valeur minimale de 16.00 µS/cm et une 

valeur maximale de 19.00 µS/cm et dans la station de Plantation, la conductivité varie entre 8.00 

µS/cm et 10.00 µS/cm avec une moyenne de 9.2 ± 0.77 µS/cm.  L’observation saisonnière

  nous montre que la conductivité moyenne est inférieure (12.93 ± 2.30 µS/cm) en saison 

pluvieuse par rapport à la saison sèche  (13.07± 4.03 µS/cm) dans le Lac Ossa. Les valeurs 

combinées des deux saisons nous présente une conductivité moyenne à la station de Mevia  (16 ± 

1.33 µS/cm) supérieur à la conductivité moyenne dans la station de Plantation (10 ± 1.08 

µS/cm). 

La figure 2 ci-dessous nous permet d’observer le comportement de la conductivité moyenne 

dans le Lac Ossa en deux saisons (sèche et pluvieuse), deux stations (Mevia et Plantation) et trois 

périodes d’observation (7h, 13h et 18h). 

 

Figure 2. Evolution saisonnière de la conductivité moyenne en fonction de la station et de la 

période d’observation sur le Lac Ossa. 

L’observation minutieuse de la figure 2 ci-dessus nous permet de comprendre que 

pendant la saison pluvieuse, les valeurs moyennes de la conductivité  dans la station de Mevia  
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sont généralement plus élevées par rapport à la station de Plantation. Ce qui nous permet de 

penser que le changement de station à un effet très marqué sur la conductivité moyenne de l’eau 

dans le lac Ossa.  En saison sèche, on observe à la station de Mevia que la conductivité moyenne 

va croissante de l’aube au crépuscule ce qui est en opposition avec son comportement dans la 

station de Plantation car ici elle est plutôt décroissante au fur et à mesure que l’on avance dans la 

journée de la matinée vers la soirée. 

L’analyse de la variance à trois voies de classification ci-dessous nous confirme les 

tendances observées sur les graphes de la figure 2 (Tableau 6). 

Tableau 5. Synthèse de l’analyse de la variance : conductivité. 

Source des variations Degré de 

liberté 

Somme des carrés 

des écarts (SCE) 

Carré Moyen 

           (CM) 

Valeur de 

F 

Saison 1 0.27            0.27                 0.39          

Station 1 540.00        540.00             795.66 ***       

période 1 2.49            2.49                 3.67             

Saison : station 1 45.07          45.07               66.40 ***       

Saison : période 1 0.39            0.39                 0.57              

Station : période 1 1.52            1.52                  2.24             

Saison : station : période 1 0.97             0.97                 1.43              

Residus  52 35.29            0.68  

*** : Effet significatif au seuil de probabilité de 0.1% 

Il ressort du tableau 2 ci-dessus que  la station a un effet très significatif sur les valeurs de 

conductivité moyenne dans le Lac Ossa (F1,52= 795.66, P<0.001).  L’interaction station par 

saison a aussi un effet hautement significatif sur les valeurs moyenne de conductivité sur le lac 

Ossa (F1,52= 66.4, P<0.001) . Par contre, ni la saison, ni la période d’observation, ni les 

interactions saison par période d’observation, station par période d’observation, station par 

période d’observation et saison, n’ont d’effet sur la conductivité moyenne dans le lac Ossa.  

3. pH  

Dans le lac Ossa pendant la saison sèche, les valeurs du pH varient entre 6.8 et 7.7 avec une 

moyenne de 7.24 ± 0.26 dans la station de Plantation et dans la station de Mevia, le pH moyen 

est de 7.54 ± 0.52 encadré par un pH minimum de 6.9 et une valeur maximale de 8.4. En saison 

pluvieuse, nous relevons dans la station de Mevia un pH comprit entre 8.2 et 7.28 encadrant une 
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valeur moyenne de 7.76 ± 0.29 et dans la station de Plantation, nous obtenons un pH qui atteint 

une valeur maximale de 8.9, le pH moyen ici étant de 8.16 ± 0.44 et une valeur minimale du pH 

de 7.40.  

En combinant les valeurs de pH dans les deux stations, on obtient à plantation un pH moyen 

de (7.70 ± 0.59)  légèrement plus élevé par rapport à la station de Mevia (7.65 ± 0.43). 

L’observation saisonnière nous révèle une moyenne de pH supérieur en saison pluvieuse (7.96 ± 

0.42) qu’en saison sèche (7.39 ± 0.43).  

L’observation de la figure 3 ci-dessous nous donne le comportement du pH moyen dans le 

lac Ossa en deux saisons (sèche et pluvieuse), deux stations (Mevia et Plantation) et trois 

périodes d’observation (7h, 13h et 18h). 

 

Figure 3. Evolution saisonnière du pH moyen dans le lac Ossa en fonction de la station et de la 

période d’observation. 

L’observation du pH moyen à travers la figure 3 ci-dessus, nous permet de remarquer que 

son évolution n’est pas la même dans les deux stations pendant la saison pluvieuse ainsi, à la 

station de Mevia le pH moyen ne varie pas beaucoup au cours de la journée avec des valeurs 

comprises entre 7.5 et 8.0. Par contre à la station de Plantation l’effet de la journée est clairement 
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visible car on par le matin sur un pH très élevé (aux alentours de 9) qui décroit jusqu'à midi 

(environs 7.5) avant de croire au fur et à mesure que l’on avance dans la soirée. Cependant en 

saison sèche, l’évolution est quasiment la même dans les deux stations avec des valeurs qui 

augmente de la matinée vers la mi-journée avant de décroitre légèrement en soirée. 

L’analyse de la variance à trois voies de classification ci-dessous nous permet de 

déterminer l’effet des variables explicatives (saison, station, période) et les différentes 

interactions entre ces variables sur la variable à expliquer qui ici est le pH (Tableau 7). 

Tableau 6. Synthèse de l’analyse de la variance : pH    

Source de variation Degré de 

liberté 

Somme des carrés 

des écarts ( SCE) 

Carré Moyen 

         (CM) 

 Valeur de F 

Saison 1 0.0346      0.0346        0.21          

Station 1 4.9307      4.9307        30.93***         

Période 1 0.0642      0.0642        0.40           

Saison*station 1 1.8727      1.8727        11.74**          

Saison*période 1 0.1471      0.1471        0.92            

Station*période 1 0.2811      0.2811        1.76            

Saison*station*période 1 0.0128      0.0128         0.08            

Residus  52 8.2882      0.1594  

***, ** : effet significatif au seuil de probabilité de 0.1%, et 1%, respectivement. 

Nous remarquons du tableau synthèse de l’analyse de la variance sur le pH que le passage d’une 

station à une autre a un effet très significatif sur les valeurs du pH moyen dans le lac Ossa ( 

F1,52= 30.93, P= 0.001). Mais également l’interaction station par saison présente un effet 

hautement significatif sur les valeurs du pH moyen dans le lac Ossa (F1,52=  11.74, P= 0,0011) 

respectivement. Cependant, toutes les autres variables explicatives et interactions entre  elles 

n’ont pas d’éffet sur la valeur du pH moyen dans les deux stations du Lac Ossa. 

4. Profondeur de l’eau 

L’analyse de données de la profondeur de l’eau dans le Lac Ossa nous montre pour la saison 

pluvieuse qu’elle est comprise entre 5.40 m et 5.90 m avec une profondeur moyenne de 5.6 ± 

0.14 m dans la station de Mevia et dans la station de Plantation, la profondeur atteint 5.3 m 

maximum avec une profondeur moyenne de 5.1 ± 0.13 m mais ne descend pas en dessous de 4.9 

m représentant la profondeur minimale. Cependant avec le retour de la saison sèche, la 
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profondeur moyenne de l’eau est de 1.98 ± 0.07 m encadrée par une valeur minimale de 1.9 m et 

une valeur maximale de 2.1 m à la station de Plantation et dans la station de Mevia, la 

profondeur varie entre 2.4 m et 2.6 m une valeur moyenne de 2.5 ± 0.06 m.   

De manière saisonnière, la profondeur moyenne de l’eau pendant la saison pluvieuse (5.3 ± 

0.29 m) est largement supérieure  à la profondeur moyenne en saison sèche (2.2 ±0.24m) dans le 

lac Ossa. L’observation par station nous montre une profondeur moyenne de l’eau dans la station 

de Mevia (3.80 ± 1.85 m)  légèrement supérieur à celle de la station de Plantation (3.7 ± 1.35). 

L’évolution de la profondeur moyenne de l’eau dans le lac Ossa en deux saisons (sèche et 

pluvieuse), deux stations (Mevia et Plantation) et trois périodes d’observation (7h, 13h et 18h) 

est donnée par la figure 4 ci- dessous. 

 

Figure 4. Evolution saisonnière de la profondeur moyenne de l’eau en fonction de la station et 

de la période d’observation dans le Lac Ossa. 

La figure 4 ci-dessus nous montre clairement que la profondeur de l’eau ne varie pas 

beaucoup au cours de la journée dans le Lac Ossa, cependant l’observation minutieuse de ce 

graphe nous permet de constater un effet très marqué de la saison sur le niveau de profondeur. 

On remarque en effet que la profondeur de l’eau est très importante dans les deux stations en 

saison pluvieuse et en saison sèche la profondeur chute dans les deux stations avec une forte 
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chute de profondeur à la station de Plantation par rapport à celle de Mevia. De plus, la variation 

saisonnière de la profondeur dépend de la station considérée ce qui nous permet de conclure que 

le changement de station à une véritable influence sur la profondeur moyenne de l’eau dans le 

lac Ossa. 

L’analyse de la variance à trois voies de classification ci-dessous nous permet de déterminer 

l’effet des variables explicatives (saison, station, période) et les différentes interactions entre ces 

variables sur la variable à expliquer qui ici est la profondeur (Tableau 8). 

Tableau 7. Synthèse de l’analyse de la variance : profondeur   

Source de variation Degré de 

liberté 

Somme des carrés 

des écarts (SCE) 

Carré Moyen 

        (CM) 

Valeur de 

F  

Saison 1 148.680 148.680 1.19 *** 

Station 1 0.012    0.012    0.96 

Période 1 0.033    0.033    2.67 

Saison*station 1 3.675    3.675    295.50 *** 

Saison*période 1 0.008    0.008    0.60      

Station*période 1 0.003    0.003    0.21      

Saison*station*période 1 0.000    0.000    0.03          

Residus  52 0.647    0.012  

***: effet significatif au seuil de probabilité de 0.1%. 

Du tableau de synthèse de l’analyse de la variance ci-dessus in ressort que la saison a un effet 

hautement significatif sur la profondeur moyenne de l’eau dans le lac Ossa ( F1,52= 119. 21, P= 

0.001). Et l’interaction saison par station présente également un effet hautement significatif sur 

la profondeur moyenne de l’eau dans le lac Ossa (F1,52=  29.5, P= 0,0011). Les autres variables 

n’ayant aucun effet sur l’evolution de la profondeur moyenne de l’eau dans le Lac Ossa. 

5. Température de l’air 

 Nos relevés ont montré que pendant la saison sèche, la température ambiante dans la 

station de Mevia varie entre 26,7°C et 31°C représentant respectivement la température 

minimale et la température maximale avec une valeur moyenne de 28.53 ± 1.42°C et dans la 

station de Plantation, la température moyenne de l’air est de 28.2 ± 1.28°C encadrant une 

température minimale de  26.20°C et  maximale de 31°C. Pendant la saison de pluies nous 

observons dans la station de Plantation une température qui va jusqu'à atteindre une valeur 
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maximale de 29.85°C avec une valeur minimale de 26.75°C autour d’une température moyenne 

de 27.72 ± 0.94°C. Dans la station de Mevia, nous avons une température moyenne de 28.17 ± 

1.017°C encadrée par une température maximale de 29.75°C et une température pouvant 

descendre jusqu'à 26.55°C. Nous pouvons déduire des résultats précédents que la température 

moyenne de l’air en saison pluvieuse (27.35 ± 0.41°C) est inférieure à celle de la saison sèche 

(29.90 ± 1.13°C). Par contre, une comparaison par station nous permet de dire que la de 

température moyenne de l’air à la station de Mevia (28.35 ± 1.22 °C) est à peine plus élevé par 

rapport à celle de Plantation (27.96 ± 1.13 °C).    

L’évolution de la température moyenne de l’eau dans le lac Ossa en deux saisons (sèche et 

pluvieuse), deux stations (Mevia et Plantation) et trois périodes d’observation (7h, 13h et 18h) 

est représentée par la figure 5 ci- dessous. 

 

Figure 5. Evolution saisonnière de la température moyenne de l’air dans le lac Ossa en fonction 

de la station et de la période d’observation. 

 En observant le la figure 5 ci-dessus, nous remarquons que la température de l’air se 

comporte de la même façon (elles vont croissante de la matinée vers la mi-journée pendant 

laquelle elles atteignent leur valeur maximale avant de décroitre avec le crépuscule) dans les 

deux stations. Cependant l’observation saisonnière de la température moyenne de l’air nous 
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permet de constater qu’elle est plus haute en saison sèche dans les deux stations par rapport à la 

saison pluvieuse ce qui nous amène à conclure que le changement de saison influence la 

température de l’air dans le lac Ossa.  

L’effet des variables explicatives (saison, station, période) et les différentes interactions entre ces 

variables sur la température de l’air est révélé par l’analyse de la variance à trois voies de 

classification ci-dessous (Tableau 9). 

Tableau 8. Synthèse de l’analyse de la variance : température de l’air  

Source de variation Degré de 

liberté 

Somme des carrés 

des écarts (SCE) 

Carré 

Moyen (CM) 

     Valeur F 

Saison 1 19.5075           19.5075       11.71*       

Station 1 0.0408 0.0408 0.02 

Période 1 0.1636 0.1636 0.09 

Saison*station 1 0.0075 0.0075 0.00 

Saison*période 1 0.3877 0.3877 0.23 

Station*période 1 0.0001 0.0001 0.00 

Saison*station*période 1 0.0149 0.0149 0.00 

Residus  52 6.6604 1.6651  

* : Effet significatif au seuil de probabilité de 5%. 

L’interprétation du tableau 6 ci-dessus nous permet de comprendre que seule la saison à un effet 

significatif ( F1,52= 11.71, P=0.02) sur la température moyenne de l’air dans le Lac Ossa.  

6. Température de l’eau 

Nous  pouvons à la suite des données collectées pendant la saison sèche conclure que la 

température de l’eau dans le Lac Ossa  à la station de Mevia varie entre 28.45°C et 32.85°C  

encadrant une température moyenne de 31.11 ± 1.40°C. Pour la station de Plantation, la 

moyenne des températures est de 30.48 ± 1.28°C avec des températures qui peuvent descendre 

jusqu'à 28.9°C et une valeur maximale située à 33.15°C..  Par contre pendant la saison pluvieuse, 

à la station de Mevia nous avons une température moyenne de 30.8 ± 1.11°C avec une valeur  

maximale de 32.70°C et minimale de 29.25°C. Pour la station plantation le thermomètre nous 

affiche une température maximale de 31.85°C et une température minimale de 28.50°C ces 

valeurs encadrant une valeur moyenne de 30.4 ± 0.97°C. Nous pouvons tirer de ces données que 
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la température moyenne de l’eau  en saison sèche (30.79 ± 1.36°C) est supérieur à celle obtenue 

en saison pluvieuse(29.52 ± 1.06°C). 

L’observation de la figure 6 ci-dessous nous donne le comportement de la température moyenne 

de l’eau en deux saisons (sèche et pluvieuse), deux stations (Mevia et Plantation) et trois 

périodes d’observation (7h, 13h et 18h) dans le Lac Ossa. 

 

Figure 6. Evolution saisonnière de la température moyenne de l’eau dans le Lac Ossa en 

fonction de la station et de la période d’observation. 

L’observation de la figure 6 ci-dessus nous permet de remarquer qu’à la station de Mevia, 

la température de l’eau est plus élevée pendant les deux saisons par rapport à celle de Plantation , 

ce qui nous permet de penser que le changement de station a un effet sur la température de l’eau.  

Nous remarquons également que la température de l’eau dans le lac Ossa n’évolue pas de la 

même manière tout au long de nos différentes périodes de la journée c'est-à-dire qu’elle est 

croissante de la matinée vers la mi-journée avant de décroitre en soirée ce qui nous permet de 

constater que la période d’observation a un effet sur la température moyenne de l’eau dans le lac 

Ossa. Cependant, nous remarquons que les températures moyennes de l’eau sont quasiment 

identiques pendant les deux saisons dans chaque station, nous pouvons alors conclure que le 

changement de saison n’a pas d’effet sur les valeurs de températures moyennes dans le lac Ossa.  
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Tableau 9. Synthèse de l’analyse de la variance : température de l’eau.  

Source de variation Degré de 

liberté 

Somme des carrés 

des écarts (SCE) 

Carré 

Moyen (CM) 

     Valeur F 

Saison 1 1.134           1.1344         0.8786       

Station 1 5.370           5.3700         4.1592*        

Période 1 7.559           7.5587         5.8543 *       

Saison*station 1 0.018           0.0184         0.0142         

Saison*période 1 3.365            3.3653         2.6065         

Station*période 1 3.264            3.2642          2.5282        

Saison*station*période 1 0.201           0.2006          0.1553         

Residus  52 67.139    1.2911  

* : Effet significatif au seuil de probabilité de 5%. 

L’interprétation du tableau synthèse de l’analyse de la variance ci-dessus, nous permet de 

constater que la station a un effet significatif sur la température de l’eau dans le Lac Ossa (F1,52= 

4.15, P=0.04). La période d’observation montre également un effet hautement significatif sur la 

température de l’eau dans le lac Ossa (F1,52= 5.85, P=0.01).  Par contre la saison et toutes les 

interactions (saison par station, saison par période et station par période) n’ont aucun effet sur la 

température moyenne de l’eau dans le lac Ossa. 

Le tableau en  annexe 7  nous présente les caractéristiques physiques (turbidité, 

conductivité, pH, profondeur, température de l’eau et de l’air) de l’eau dans le Lac Ossa 
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7. Nébulosité 

Durant toute notre période d’observation, la couverture nuageuse passe le matin de 90% pour 

se située entre 25 et 5% vers la mi-journée pour laisser place au soleil avant que les nuages ne 

reprennent leur droit au coucher du soleil c’est ce scénario qui se répète tout au long de la saison 

sèche. Pendant la saison pluvieuse par contre, le ciel est un peu plus capricieux et la couverture 

nuageuse qui est d’environ 90% au petit matin ne varie pas beaucoup tout au long de la journée, 

cependant elle peut atteindre 30% à certain moment de la journée. 

8. L’état de l’eau 

Dans le lac Ossa durant la saison sèche, la surface de l’eau est relativement calme toute la 

journée, représentant le niveau 0 sur l’échelle de Beaufort, ici la surface de l’eau est comme un 

miroir avec une vélocité comprise entre (0 et 0.52m/s). Cependant à l’approche des vents plus ou 

moins violent, la surface de l’eau est plus agitée atteignant le niveau Beaufort 2 et rarement 3 

avec une vélocité comprise entre (1.8 à 5.41m/s).   Pendant la saison pluvieuse, la surface de 

l’eau peut en peu de temps passer de calme avec zéro sur l’échèle de Beaufort à 3 dans ces cas, la 

pluie est inévitable et la vélocité rend l’observation des signes de présence du lamantin 

quasiment impossible et la navigation en pirogue à pagaie très difficile.  

9. Texture du sol au fond du lac 

 En utilisant les techniques décrites à l’annexe 2 nous observons qu’au niveau de la station de 

Mévia le fond du Lac est essentiellement boueux (limoneux) pendant les deux saisons car il est 

doux au toucher très farineux et ne peux pas former de ruban. Par contre au site Plantation, les 

prélèvements nous révèlent un sol sablo-limoneux car ici le sol est quelque peu farineux et ne 

colle pas trop entre les doigts.  
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B. Interactions station, saison et tranche horaire sur la détectabilité du lamantin dans 
le Lac Ossa 

 
1- Abondance saisonnière des indices de présence du lamantin par station 

a- Station Mevia. 

Selon l’analyse des données recueillies dans la station de Mevia, en saison pluvieuse sur les 

15 scans réalisés nous avons recueilli 6 indices de présence de lamantin (P= 6/15) et en saison 

sèche, pour un nombre identique de scans nous avons réalisé 10 indices de présence de Lamantin 

(P= 10/15). Il ressort donc que la probabilité générale de réaliser une observation de lamantin 

dans la station du Lac Mevia de façon annuelle est de P= 0.53. 

b- Station Plantation 

Sur les 15 scans effectués lors de la saison de pluie, nous avons détecté des indices de 

présence de lamantin à 2 reprises soit une probabilité P= 0.13, pendant les 15 scans effectués 

durant la saison sèche, les indices de présence du Lamantin a été observé à 7 reprises soit une 

probabilité de P= 0.46 .  L’analyse des données de la station de Plantation nous montre que la 

probabilité de rencontrer un lamantin dans cette zone est de P= 0.3 (n=30 scans).  

Le tableau en annexe 8 nous renseigne sur la détectabilité des indices de présence du 

lamantin,  en deux stations (Mevia et Plantation) pendant deux saisons (sèche et pluvieuse) et en 

trois périodes d’observation (5h-8h00, 12h-14h00 et 18h-21h00). 
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1- Exploration graphique des données. 

 

Figure 7: Graphique dispersée (avec droites de régressions superposées) des indices de présence 

du Lamantin en fonction de la station, de la saison et de la période d’observation. 

L’observation de la figure 7 ci-dessus nous permet de remarquer la probabilité de détecter un 

indice de présence de Lamantin en saison pluvieuse dans le Lac Ossa est plus élevée à la station 

de Mevia (6/15) par rapport à celle de Plantation (2/15). Cependant, nous remarquons clairement 

que la période d’observation et l’interaction saison par site ont un effet marqué sur la 

détectabilité des indices de présence du lamantin dans le Lac Ossa. Les pentes de régressions 

pendant la saison de pluie sont significativement différentes selon que nous sommes dans la 

station de Plantation ou à celle de Mevia (la pente de régression étant significativement plus 

haute à Mevia). Par contre en saison sèche, les pentes de régression ne sont pas significativement 

différentes.  
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2- Effet de la saison 

L’analyse des données recueillies sur nos deux stations de recherche nous montre que sur un 

total de 30 scans effectués dans le Lac Ossa en saison pluvieuse, nous avons fait 8 observations 

d’indices de lamantin donc la probabilité de rencontré un indice de présence de Lamantin dans le 

lac Ossa en saison Pluvieuse est de (P = 0.26) avec respectivement 02 et 06 observations 

réalisées dans la station de Plantation et la station de Mevia . Cependant lors de la saison sèche, 

après un nombre identique de scan (n=30) nous avons relevés des indices de présence du 

Lamantin à 17 reprises (soit 7 et 10 observations respectivement pour la station Plantation et 

celle Mevia) ce qui nous donne une probabilité évaluée à (P =0.56) . 

3- Effet de la station 

L’analyse des données provenant des deux stations de collecte nous renseigne que sur les 30 

minutes que dure chacun des chacun des 30 scans réalisé pendant des deux saisons dans la 

station du Lac Mevia, les indices de présence de lamantin ont été observé pendant 11 scans pour 

un total de 16 lamantins reparti en 10 et 6 observations pour les saisons sèche et Pluvieuse 

respectivement. Pour la station de Plantation, le lamantin a été observé durant 8 scans donnant 

ainsi un total de 9 lamantins, avec 02 observations en saison pluvieuse et 7 observations en 

saison sèche. La probabilité de rencontrer un Lamantin dans la station de Lac Mevia (P= 16/30= 

0.53) est nettement plus élevé que celle observé dans la station de Plantation (P= 9/30= 0.3) . 

4-  Effet de la période d’observation 

La détection des indices de présence du lamantin dépend aussi de la tranche horaire choisie : 

ainsi nous constatons que pendant la saison pluvieuse, la tranche horaire qui se situe entre 05 h et 

08 heure est la plus prolifique en terme d’observation avec 10 scans réalisés pendant cette 

tranche horaire donnant 5 observations soit (50%). Cela est suivie par la tranche horaire qui va 

de 17 h à 19 h avec pour un nombre identique de scans (10) nous avons obtenus 02 observations 

soit 20%. La tranche horaire avec le plus faible pourcentage est celle qui va de 11h à 14h avec un 

total de 10 scans 1 seule observation soit 10% lors de la saison pluvieuse. Pendant la saison 

sèche, c’est plutôt la tranche horaire celle de 11h à 14h qui présente le plus grand pourcentage 

avec pour 10 scans effectués, 8 observations réalisées soit 80%. En terme d’abondance, elle est 

suivie de près par la tranche horaire qui va de 05 h et 08 heure qui pour 10 scans effectués nous à 

donner 6 observations soit un pourcentage de 50%. Cependant nous 
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remarquons que la période avec le plus faible pourcentage pendant la saison sèche est celle 17h-

19h avec pour 10 scans effectués, juste 03 observations réalisées soit un pourcentage de (30%) . 

- Analyse des données avec le Modèle Linéaire Généralisé (MLG) 

a- Analyse des données de comptages 

Pour analyser les données de comptage, nous avons créé le modèle le plus complexe possible à 

partir des données collectées sur le terrain (dit modèle complet), intégrant toutes les variables 

explicatives et leurs interactions éventuelles :  

         Modèle complet : comptage ~ période + saison * station + pH + profond + turbidité + 

conductivité  + nbre de pirogue + temp moy eau.  

A partir de ce modèle dit complet, nous avons procédé à une élimination progressive du 

terme le moins significatif en commençant toujours par les interactions de plus grand ordre 

suivant la formule « modèle2<-update (modèle1,~.-terme) ». Il ressort donc de toutes les étapes 

de cette procédure que le modèle le plus approprié pour l’analyse de nos données est celui avec 

les variables  suivantes : période d’observation, saison, station, pH, profondeur et l’interaction 

entre la saison et la station. 

Modèle réduit : comptage ~ période + saison+ station + pH+ profondeur + saison : station.  

 Les coefficients estimés de régressions apparaissent dans le tableau 13 ci-dessous. 

 Tableau 12: Les coefficients estimés de la régression de Poisson. 

 Coef estimé Erreur type Valeur de Z 

Constante 0.21918 5.92588 0.03 

période -0.1033 0.04974 -2.07 * 

saison pluie 12.56195 7.74165 1.62 

station plantation 1.87827 1.19141 1.57 

pH 0.97635 0.58718 1.66  †   

profondeur -3.56348 2.15145 -1.65 † 

saison pluie * station plantation -5.41656 2.41490 -2.24  * 

Critère d’Information de Akaike (AIC) = 100.82 

* Effet significatif au seuil de probabilité de 5%. 

† Effet significatif au seuil de probabilité de 10%. 
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Il ressort de cette analyse que la station Mevia (station de référence) n’a pas d’effet 

significatif sur la détectabilité des indices de présence de lamantin dans le lac Ossa (coefficient 

de régression estimé = 0.21918, p = 0.9705). La période d’observation a un effet décroissant sur 

le logarithme du nombre d’indices de présence de lamantin dans le lac Ossa. C'est-à-dire que la 

détectabilité des indices de présence de lamantin diminue au fur et à mesure que le temps avance 

dans la journée. L’effet de la station Plantation sur la détectabilité des indices de présence de 

lamantin dans le lac Ossa ne diffère pas significativement de celui de la station de Mevia 

(coefficient de régression estimé = 1.87827, P = 0.1149). La détectabilité des indices de présence 

de lamantin dans le lac Ossa ne diffère pas significativement en saison pluvieuse (coefficient de 

régression estimé = 12.56195, P = 0.1047) par rapport à la saison sèche. 

Le pH augmente le logarithme du nombre d’indices de présence du Lamantin dans le lac 

Ossa (coefficient de régression estimé = 0.97635, P = 0.0964). Autrement dit, la détectabilité des 

indices de présence du lamantin augmente avec le pH. Cependant, la profondeur de l’eau 

diminue le logarithme du nombre d’indices de présence de lamantin dans le Lac Ossa 

(coefficient de régression estimé = -3.56348, P= 0.0977). Ce qui revient à dire que la 

détectabilité des indices de présence de lamantin dans le Lac Ossa diminue au fur et à mesure 

que la profondeur augmente. L’interaction station plantation par saison de pluie diminue 

significativement le logarithme du nombre d’indices de présence de lamantin par rapport à la 

station de Mevia en saison sèche dans le Lac Ossa (coefficient de régression estimé = -5.41656, 

P = 0.0249), ce qui nous permet de conclure que la détectabilité des indices de présence de 

lamantin diminue lorsque nous partons de la station de Mevia en saison sèche vers celle de 

Plantation en saison de pluie. 

b- Probabilité de détection du Lamantin 

Pour procéder à l’analyse des probabilités de détection des indices de présence du lamantin dans 

le lac Ossa, nous avons trouvé judicieux de reprendre la même procédure que celle utilisée pour 

l’analyse des données de comptage.  Nous avons donc crée le modèle le plus complexe possible 

à partir de toutes les données  (dit modèle complet), intégrant toutes les variables explicatives et 

leurs interactions éventuelles :  

     Modèle complet : comptage ~ période + saison * station + pH + profond + turbidité + 

conductivité  + nbre de pirogue + temp moy eau.  
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A partir de ce modèle dit complet, nous avons procédé à une élimination progressive du 

terme le moins significatif en commençant toujours par les interactions de plus grand ordre 

suivant la formule « modèle2<-update (modèle1,~.-terme) ». Il ressort donc de toutes les étapes 

de cette procédure que le modèle le plus approprié pour l’analyse des probabilités de détection 

des indices de lamantin est celui avec les variables  suivantes : période d’observation, saison, 

station, pH, profondeur et l’interaction entre la saison et la station. 

      Modèle réduit : comptage ~ période + saison+ station + pH+ profondeur + saison : station.  

Le tableau suivant nous montre les coefficients estimés de la régression logistique. 

Tableau 13: Coefficients estimés de la régression logistique 

 Coef estimé Erreur type Valeur de Z 

Constante -1.49162 6.63707 -0.22 

période -0.09174 0.05563 -1.64  † 

saison pluie 11.90060 8.72826 1.36 

Station plantation 1.99590 1.35219 1.47 

pH 1.10004 0.66549 1.65    † 

profondeur -3.39575 2.42536 -1.40 

saison pluie*station plantation -5.17078 2.72033 -1.90   † 

Critère d’Information d’Akaike (AIC): 87. 337. 

†Effet significatif au seuil de probabilité de 10%. 

Il ressort du tableau 14 ci-dessus que seules les variables période, pH et l’interaction Station 

Plantation par Saison Pluvieuse varient de façon significative à un niveau de probabilité de 10%. 

De ces analyses nous observons que la station Mevia (station de référence), n’a pas d’effet 

significatif sur la probabilité de détecter un indice de présence de lamantin dans le lac Ossa. La 

période d’observation diminue significativement la probabilité d’observer un indice de présence 

de lamantin (coefficient de régression estimé = -0.09174, P = 0.0991), ce qui amène à dire que la 

probabilité de détecter un indice de présence de lamantin diminue avec la période de la journée 

dans le lac Ossa. Le pH à un effet positif car il augmente significativement la probabilité de 

détecter un indice de présence de lamantin dans le Lac Ossa. C'est-à-dire que lorsque le pH 

augmente d’une unité, la probabilité de détecter un indice de présence de lamantin augmente de 
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exp (1.1). L’interaction station Plantation par saison pluie à un effet décroissant car il diminue 

significativement la probabilité de détection des indices de présence de lamantin dans le Lac 

Ossa. Autrement dit, lorsque nous passons de la station Mevia en saison sèche vers la station 

Plantation en saison pluvieuse, la probabilité de détecter un indice de présence de lamantin 

diminue de exp(-5.17078). 
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CHAPITRE V. DISCUSSION 

A. Les caractéristiques physiques de l’eau dans le Lac Ossa 

1. Turbidité 

Sur toute son étendue, le Lac Ossa pendant la saison sèche est pratiquement sombre avec une 

valeur moyenne de  (1.04 m) et ne permet ainsi aucune observation de lamantin à l’œil nu ou 

muni de caméra sous-marine ce qui rend l’observation des lamantins immergés très difficile voir 

pratiquement impossible. En saison pluvieuse, le scénario est pratiquement le même avec une 

moyenne de (0.51 m) voire plus sombre que pendant la saison sèche à cause des éléments qui 

sont charriés dans le lit du lac par les eaux de ruissèlement mais aussi par la présence d’une très 

grande quantité de boue qui recouvre le fond du Lac. D’après Reynolds et Odell, 1991 cité par 

powell, 1996, cette turbidité très élevée de la plupart des  rivières et lacs d’Afrique Centrale et de 

l’Ouest limite la croissance des macrophytes submergées ce qui oblige le lamantin à se nourrir 

presqu’exclusivement des plantes émergées. La transparence et la turbidité sont des facteurs qui 

posent un obstacle à l’écotourisme pour le lamantin Africain car ces facteurs sont très élevés 

dans la plupart des zones humides au sein de son aire de répartition ainsi, on ne pourrait voir que 

le nez ou le dos de l’animal lorsqu’il fait occasionnellement surface pour respirer. 

2. Conductivité 

      La conductivité de l’eau est la propriété qu’elle a de laisser passer le courant électrique et une 

eau douce a une conductivité électrique inférieure à 200 µS/cm. Elle nous indique la 

concentration de minéraux dissous dans l’eau ou présents sous forme d’ions. En effet, les 

conditions anoxiques peuvent provoquer un relargage d’éléments contenus dans les sédiments, 

éléments qui contribuent alors à faire augmenter la quantité de sels et minéraux dissous dans 

l’eau (Tremblay  et al., 2002). 

Les mesures de la conductivité des eaux du lac Ossa ne montrent pas des grandes variations 

durant nos deux périodes d’étude, la seule remarque est que la station de Plantation est 

caractérisée par des valeurs faibles de la conductivité avec une moyenne de 10 µs/cm par rapport 

à celle de Mevia Lake qui présente une valeur moyenne de 16 µs/cm. Les faibles valeurs de 

conductivité mesurées à la station de Plantation peuvent s’expliquée par le lessivage des sols 

riches en produits phytosanitaire utilisés par l’unité agroindustrielle installé à quelques pas de la 

station lors des forte précipitations en saison pluvieuse. Mais aussi pendant cette saison où les 

valeurs de la conductivité sont minimums, les eaux de pluies constituent une véritable dilution 
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qui diminue les concentrations des ions dissous. Cette variation de la conductivité en fonction 

des sites résulterait de l’apport d’eau contaminée provenant des activités agro-industrielles 

situées près du lac et qui utilisent les produits chimiques pour améliorer le traitement et le 

rendement de leurs exploitations. Ces produits chimiques chargés d’ions le bicarbonate (HCO3-), 

le sulfate (SO4
2-) et le chlorure (Cl-) sont charriés par les eaux de ruissellement et vont donc 

s’accumuler au fond du lac et augmenter la teneur en ions du milieu et ainsi provoquer une 

variation de la conductivité. Nous pouvons ainsi conclure que ces légères variations de 

conductivité n’affectent pas la survie du Lamantin dans le Lac Ossa car même s’il arrive à 

survivre dans la mer (Bessac et Villier, 1948), il préfère néanmoins les eaux douces des lacs, 

fleuves, eaux côtières, estuariennes et autres mangroves (Husar, 1978 ; Powell, 1996). 

3. pH de l’eau 

      Le pH influence fortement la diversité biologique des lacs. En effet, la majorité des 

organismes aquatiques ont besoin d’un pH voisin de la neutralité (6,5-9) afin de survivre. Des 

variations importantes de pH peuvent donc compromettre certaines fonctions essentielles telles 

que la respiration et la reproduction (Dupont, 2004). Outre cette toxicité indirecte, le pH peut 

avoir des effets néfastes directs pour les poissons et d'autres espèces de la faune et de la flore. Le 

pH de l’eau influence la quantité de nutriments (ex. : phosphore, azote) et de métaux lourds (ex. : 

plomb, mercure, cuivre) dissous dans l’eau et disponibles pour les organismes aquatiques.  

Durant notre période de mesure la variation de pH est bien marqué d’une saison à l’autre, les 

faibles valeurs enregistrées entre janvier et le début du mois de mars correspondant à la saison 

pluvieuse avec une valeur moyenne de (pH = 7.39) peuvent s’expliquer   par la dilution des eaux 

du lac par les précipitations abondante qui s’abattent la côte Camerounaise pendant la saison des 

pluies. Par contre et durant l’étiage l’augmentation des valeurs du pH (7,96 en moyenne au mois 

de novembre) correspondant au début de la saison sèche est due sans aucun doute à l’évaporation 

à cause de l’augmentation de la chaleur et à l’activité des micro-organismes qui conduit à la 

consommation d’oxygène et à l’augmentation du taux du CO2 présent dans le Lac. On peut 

mettre cette légère acidité des eaux en relation avec l'hydrolisation poussée des minéraux 

primaires du sol ferralitique jaune issu des roches sédimentaires du bassin du lac Ossa et 

l'élimination de la majeure partie des bases (M. Vallerie, 1968 ; P. Ségalen, 1978). En 1987, 

G. Kling avait cependant relevé en surface un pH de 7, plus récemment selon Nzieleu et al., 

2012, le pH moyen se situerai à 6.54 dans le lac Ossa avec des valeurs minimales observées au 

mois de décembre. Le  suivi  à  long  terme  de l’évolution du pH permet  de  déceler  et  

possiblement d’intervenir  plus rapidement en cas d’incident. 
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4. Profondeur 

Le lamantin ouest africain effectue des migrations saisonnières en fonction des modifications du 

niveau des eaux et de l’accès à la nourriture et présente une très grande capacité d’adaptation aux 

milieux ou ils vivent mais ils préfèrent les eaux peu profonde 3-4m (Kienta, 1982 ; Powel, 1996 ; 

Deutsch et  al, 2003 ; Kouadio, 2004).  

Durant notre période d’étude dans nos deux station de recherche, nous avons observé pendant la 

saison sèche une profondeur moyenne de 2.21 m, cette profondeur est quasiment identique à 

celle que préfèrent les lamantins des Antilles (Trichechus manatus manatus) au Belize pour se 

reposer (Bacchus et al., 2009) soit environs 2 mètres. En général les lamantins d’Afrique 

préfèrent utiliser les zones boueuses peu profonde comme refuge pendant la saison sèche 

(Powell, 1996 ; Kamla, 2010). Ces résultats vont dans le même sens que ciofolo et sadou, 1996 

qui déclarent que les lamantins sont aussi réputés pour migrer en fonction des saisons pendant les 

basses eaux ils cherchent les endroits profonds pour s’abriter.  La diminution du niveau de l’eau 

dans le lac Ossa est surtout due à l’absence des pluies, la chaleur qui provoque l’évaporation, 

l’infiltration pour ne laisser derrière que de la boue et une faible profondeur. Par contre, avec le 

retour des grandes pluies et l’approvisionnement du lac par le fleuve Sanaga qui profitant des 

grandes crues retrouve un débit élevé à partir du début du mois de janvier, le niveau de l’eau 

dans le lac Ossa retrouve petit à petit sa valeur normale c’est ainsi que nous pouvons relever une 

profondeur moyenne de 5.36m en saison pluvieuse dans les deux stations.  

 

 

 

 

 

Photo 12: Mesure de la transparence à 
l’aide d’un disque de Secchi 

Photo 11: Mesure de la profondeur avec 
une sonde de Bambus avulgaris 
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5. Température de l’air 

Selon l’analyse des données collectés dans le Lac Ossa, nous remarquons que la 

température moyenne de l’air pendant la saison sèche est légèrement supérieure (28.37°C) à la 

moyenne des températures (27.95°C) lors de la saison des pluies. Nous pouvons comprendre cela 

car la réserve du lac Ossa se trouve sur la partie littorale du Cameroun et sa proximité avec le 

niveau de mer fait que cette zone présente des températures un peu plus élevées en saisons sèche.  

6. Température de l’eau 

La température de l'eau est un autre facteur physico-chimique qui détermine un grand 

nombre des processus biologiques et chimiques qui se déroulent dans l'eau. La température de 

l’eau influence également plusieurs autres paramètres comme la quantité d'oxygène dissous : 

avec une température de l'eau qui augmente la quantité d'oxygène diminue et la respiration des 

animaux devient plus difficile. Il semble que la température qui permette le développement d'une 

vie équilibrée dans les lagunes se situe entre 10 et 20°C. Ainsi selon nos relevés, la température 

moyenne de l’eau dans le lac Ossa pendant la saison sèche est de (30.79°C), nous remarquons 

que cette température moyenne est supérieure à celle relevées lors de la saison pluvieuse 

(30.52°C), ces valeurs favorable à la survie du Lamantin étant presque les mêmes que celle 

trouvées en côte d’Ivoire (Kouadio, 2004) et dans l’archipel des Belize ( Self sullivan, 2008) 

avec une température comprise entre 25.0°C et31.6°C. Les variations au cours d’une journée 

peuvent être relativement importantes notamment dans des milieux à faible profondeur. En effet 

les réserves de graisse de Lamantin étant faibles et leur métabolisme bas, ils n’ont pas de quoi 

résister aux eaux froides (Hartman, 1979 ; Powell et al .,1981). C'est pourquoi, au nord et au sud 

de leur aire de répartition, ils effectuent en hiver des migrations pour rejoindre des eaux plus 

chaudes.  Nous pouvons conclure que la température de l’eau du Lac Ossa est propice pour les 

lamantins car  ce sont des animaux qui ne peuvent rester longtemps dans une eau dont la 

température est inférieure à 20°C en raison de leur faible capacité de thermorégulation et ils 

affectionnent particulièrement les eaux avec une température comprise entre 25 et 35°C 

(Powell,1996 ; Ciofolo et Sadou, 1996).  

7. Nébulosité 

La couverture nuageuse au-dessus du lac varie en fonction de plusieurs facteurs, elle 

passe le matin de 90% lorsque le ciel est entièrement couvert de nuage on dit que le ciel est 

nuageux, puis au fur et à mesure que le soleil se présente le ciel se dégage autour de midi pour 

devenir claire ou légèrement claire avec une couverture nuageuse entre 25 et 5% et enfin le soir 

le ciel se recouvre progressivement de nuage au fur et à mesure que le soleil se couche. Il est à 

remarquer que pendant la saison sèche, le soleil se lève un peu plus tôt que pendant la saison 
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pluvieuse et se couche un peu plus tard ce qui explique le fait que la nébulosité est la plupart de 

la journée très bonne et varie très peu dû à l’absence des pluies. Cependant on observe de temps 

en temps des vents plus ou moins violents qui feront varier la nébulosité au cours de la journée. 

Par contre lors de la saison pluvieuse, le ciel est tout le temps couvert de nuages et la nébulosité 

peut varier rapidement en l’approche des pluies qui sont très fréquentes et quasiment 

quotidiennes.  

8. L’état de l’eau 

D’après les relevées obtenus  pendant la saison sèche, nous pouvons remarquer que la 

surface de l’eau dans les deux stations étaient la plupart du temps calme représentée par 0 sur 

l’échelle de Beaufort dans ce cas, la surface de l’eau est comme un miroir avec une vélocité 

comprise entre (0 et 0.52m/s) ce qui permet une observation facile des signes de présence 

indirecte du lamantin. Comme dans tous les lacs, le faible débit de l'eau permet aux lamantins de 

se reposer sans dépenser beaucoup d'énergie pour maintenir leur position dans la colonne d’eau 

(Bacchus, 2009). Par contre, pendant la saison pluvieuse, nous observons que la surface de l’eau 

à la station de Mevia est légèrement plus calme par rapport à celle de la station de Plantation cela 

peut s’expliquer par le fait que la station de Mevia est quasiment entourée d’une forêt constituée 

de grands arbres qui protègent la surface de l’eau contre les vents (Kamla, 2011). Mais cela peut 

très vite changer car l’approche des pluies, de grandes rafales de vents balaies la surface du lac 

c’est ainsi que nous pouvons passer de 0 à 2 et par moment à 3 sur l’échelle de Beaufort rendant 

pratiquement toute observation impossible car tous les signes de présence indirecte du Lamantin 

(bulles d'eau et nuages de boue générés par la présence de l’animal) sont emporté par les vagues. 

Cette légère différence de la surface de l’eau de la station de Mevia Lake par rapport à celle de 

Plantation peut s’expliquer par le fait que cette partie du lac est entouré de collines boisées qui 

servent à protéger la surface de l'eau contre l'action du vent c’est dans le même sens que des 

études antérieures ont indiqué que les lamantins se rencontre plus  dans des zones à l'abri de 

courants rapides et des vents violents (Powell et al., 1981 ; cité par Bacchus, 2009). 

9. Type de fond 

D’après les prélèvements effectués dans les deux stations d’études que sont Mevia Lake 

et Plantation, nous observons qu’au niveau de Mévia le fond du Lac est essentiellement boueux 

(limoneux)car il est doux au toucher très farineux et ne peux pas former de ruban. Par contre au 

site Plantation, les prélèvements nous révèlent un sol sable-limoneux car ici le sol est quelque 

peu farineux et ne colle pas trop entre les doigts. Le fond boueux facilite les mouvements de 

lamantins au fond de l’eau, car le risque de se blesser par des objets pointus ou durs sur le fond 
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est réduit. En général, les lamantins sont assez rares dans les zones rocheuses (Nishiwaki, 1982 ; 

Grigione, 1996 ; Bacchus, 2009) et n’utilisent ces zones que comme des chemins migratoire, 

mais pas comme habitat permanent (Powell, 1996). 

10. Anthropisation du paysage 
L’observation des « peuples de l’eau » ou « côtier » qui habitent à l’intérieur et autour de 

la réserve de faune du lac Ossa nous a permis de savoir que pendant la saison sèche, on observe 

que la pêche est l’activité principale des paysans (en plus d’une petite agriculture).  Ils pratiquent 

la pêche à petite échelle pour des besoins de subsistance car ces derniers se livrent a la pêche 

grâce au filet (on observe très peu tout au plus une dizaine par jour) mais aussi à la ligne, la 

pratique de la pèche au bambou de chine plantés dans l’eau pour les machoirons n’est pas très 

pratiqué au Lac Mévia et se rencontre plus du côté de Plantation a cette période de l’année. La 

saison sèche représente pour tous les pécheurs en activité dans la zone, la période idéale de la 

pêche car les prises sont beaucoup plus considérables en quantité et en qualité par rapport à la 

saison pluvieuse. Cela peut s’expliquer par le fait que les poissons arrivés dans le Lac pendant la 

saison des pluies en provenance du fleuve Sanaga, se retrouvent piégés du fait de la baisse du 

niveau de l’eau et ces derniers ne peuvent plus retourner dans le grand fleuve, ce qui facilite la 

tâche aux pêcheurs leurs permettant de faire de très belles prises. Tout ceci explique le fait qu’à 

nos deux stations, nous avons observé une augmentation significative à la fois du nombre de 

pêcheurs mais aussi du nombre de filets présent à chaque scan par rapport à la saison pluvieuse 

nous avons aussi remarqué que les pécheurs passaient beaucoup plus de temps (en moyenne 6 

jours) à la pèche que pendant la saison des pluies et ne retournaient à leur domicile respectif que 

le dimanche. 

 

Photo 13: Lamantin tué par les braconniers dans le lac Ossa Photo 14: Filet endommagé par un Lamantin de 

         passage. 
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B. Influence de la station, de la période et de la saison sur l’indice de présence du 
Lamantin 

1. Effet de la saison 

D’après les données recueillies sur les deux stations de recherche en saison pluvieuse, 

nous remarquons que pour 30 scans nous avons obtenu 8 indices de présence de lamantin soit un 

pourcentage de 26%. Globalement la détection de lamantin dans les deux stations est très 

difficile en cette période de saison de pluie. Nous expliquons cette difficulté d’observer le 

lamantin dans le lac Ossa pendant la saison pluvieuse par le fait que pendant la période des crues 

abondantes, la quantité d’eau est très élevée dans le fleuve Sanaga provoquant ainsi l’inondation 

des forets environnantes et la celle de la zone autour du lac Tissongo. Ces zones ainsi inondées, 

fournissent d’importantes réserves alimentaires pour le lamantin qui migre vers ces zones à 

recherche d’une nourriture abondante et de sécurité car ces zones sont difficilement accessible et 

ne sont pratiquement pas habitées par l’homme.   

D’après les données collectées pendant la saison sèche, il ressort que le lamantin est 

beaucoup plus visible pendant la saison sèche (50%) dans le lac Ossa par rapport à la saison 

pluvieuse (0,26%). De plus, les résultats de la régression nous montre une interaction entre la 

station Plantation et la saison ce qui nous permet de conclure que la détectabilité des indices de 

présence du lamantin augmente lorsque nous partons de la station Plantation en saison pluvieuse 

vers la station de Mevia en saison sèche. Cette présence plus importante d’indices de lamantin 

dans la station de Mevia peut s’expliquer par le fait que la rareté des pluies entraine une 

diminution du niveau des eaux dans le lac Ossa entrainant l’assèchement des mangroves qui se 

trouvent tout autour du lac qui offrent l’hospitalité aux lamantins pendant la saison des pluies. La 

diminution du niveau d’eau dans la Sanaga et l’assèchement de ces mangroves conduisant à la 

disparition de ces sites d’alimentations saisonniers, pousse le lamantin à revenir dans la seule 

zone qui lui offrent des conditions favorables pour sa survie à la fois en terme de profondeur 

avec une profondeur moyenne 2.44 m et une importante réserve de nourriture notamment le 

Ceratophyllum demersum car le lamantin africain ne supporte pas les eaux de moins de 2 

m (Powel, 1996). De plus, son caractère massif et herbivore font de lui un animal très gourmand 

par ce que Trichechus senegalensis d’après Hurst (1987), les besoins d'énergie d'un adulte 

lamantin de 600 Kg et ne produisant pas de lait étaient supérieurs à 4 000 Kcal par jour soit 

environ entre 29,5 et 45 Kg de végétaux par jour représentant ainsi le quart de son poids. D’après 
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ce qui précède, nous pouvons conclure que ces données nous permettent de vérifier notre 

hypothèse selon laquelle les lamantins sont plus susceptibles d’utiliser la réserve du lac Ossa 

pendant la saison sèche à cause de la baisse du niveau des eaux du fleuve Sanaga que pendant la 

saison des pluies. Ainsi le lac Ossa constitue un refuge privilégié pour les lamantins pendant la 

saison sèche. 

2. Influence de la station sur la détection des indices de présence du lamantin. 

Selon les données que nous avons collectées dans le lac Ossa, il ressort que la probabilité de 

détecter une présence de lamantin est généralement plus élevée dans la station de Mevia avec (P 

= 0.53) par rapport à celle de Plantation (P = 0.3), n=30 scans. Cette probabilité de détection 

dans la station de Mevia est semblable à celle trouvée par (Kamla, 2010). Cette différence peut 

s’expliquer par le fait que la station de Mevia présente une grande variété de plantes pouvant 

servir de sites d’alimentation pour les lamantins qui sont frileux de plantes fraiche. Par contre la 

station de Plantation du fait de son rapprochement avec les parcelles de terres exploitées par la 

SAFACAM qui exploite les alentours du lac pour la culture industrielle du palmier à huile 

déversent une grande quantité de produits chimiques sur leurs cultures. Par ruissèlement, ces 

produits chimiques arrivent dans le lac et provoque un développement anormal des plantes 

aquatiques envahissantes faisant disparaitre les plantes qui constituaient l’essentiel de 

l’alimentation du lamantin dans cette partie du Lac (Ceratophyllum demersum ou le Vossia 

cuspidata). Ces produits chimiques une fois dans le Lac peuvent provoquer une pollution 

entrainant ainsi une raréfaction des lamantins dans cette partie du Lac car on le sait les lamantins 

peuvent servir en outre d’indicateur de la santé écologique générale de l'écosystème où ils 

vivent(Domning, 1992).  De plus dans la station de Plantation, nous avons remarqué une très 

grande quantité de bambous de chine (Bambusa vulgaris ) plantés à plusieurs endroits dans cette 

partie du Lac utilisés par les pêcheurs locaux pour la pêche aux machoirons ( Photos 14 et 15 ) 

un poisson très prisé par les habitants de Dizanguè et les grandes villes environnantes. La 

présence non contrôlé de ces bambous de chine perturbes fortement le déplacement des 

lamantins dans cette partie du Lac ce qui expliquerait la rareté des Lamantins dans cette partie du 

lac.  
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Photos 15 et 16 : Bambous de chine (Bambusa vulgaris ) pour la pêche aux machoirons 

empechant le déplacement des lamantins dans la station de Plantation (Lac Ossa, Cameroun) 

 

3. Effet de la période d’observation sur la détectabilité des indices de présence de 

Lamantin. 

D’après nos résultats, il découle que la probabilité de détecter des indices de présence de 

lamantin est plus élevée dans la tranche horaire qui va de 11à 14h en saison sèche (P = 8/10, 

n=10 scans). Cela se comprend car en saison sèche, les activités dans le Lac (pêche et transport) 

sont très faible pendant cette période de la journée parce que les pêcheurs redéployent aussitôt le 

filet après la visite qui s’effectue tous les matins entre 4 et 9h et pratiquement regagnent leurs 

domiciles pour ne revenir que tard la nuit (pêcheurs nocturnes) ou très tôt le matin pour 

récupérer le poisson resté entre les mailles du filet. 

Cependant en saison pluvieuse c’est plutôt entre 5 et 8h du matin que probabilité de détecter 

un indice de présence de lamantin est la plus élevée dans le Lac Ossa (P = 5/10, n= 10 scans) 

avec pratiquement 80% d’observation réalisée dans la station de Mevia ce qui vient confirmer les 

conclusions de Kamla, (2010) selon lesquelles la zone de Mevia peut être considérer comme 

« Hot Spot » pour les lamantins dans le Lac Ossa. La probabilité de détecter un indice de 

présence de lamantin diminue avec la période de la journée  selon que l’on passe de 5h du matin 

jusqu'à 20h. En saison pluvieuse, l’activité de pêche se déroule essentiellement dans la journée à 

cause du risque liée à la profondeur et surtout les averses nocturnes généralement accompagnées 

de vents violents qui peuvent provoquées des accidents. 
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CHAPITRE VI : CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

I.  CONCLUSION 

A la lumière des résultats obtenus dans ce travail et de nos observations personnelles, nous 

pouvons affirmer que le Lamantin utilise la réserve de faune du Lac Ossa comme refuge en 

saison sèche et particulièrement la station de Mevia. Par ce que c’est à cette station de Mevia en 

saison sèche que la probabilité de rencontrer un indice de présence de Lamantin était la plus 

élevée et elle décroit lorsque nous partons vers la station de Plantation en saison pluvieuse. 

Il est plus fréquent de réaliser des détections d’indices de présence de Lamantin dans le Lac 

Ossa entre 5 et 8 h du matin en saison pluvieuse et entre 11 et 14h pendant la saison sèche. Par 

contre entre 17 et 19 h la probabilité de détecter des indices de présence de Lamantin dans la 

réserve de faune du Lac Ossa est un peu plus faible pendant les deux saisons. 

La température des eaux du lac Ossa se caractérise par une moyenne qui reste supérieure à 

25°c pendant les deux saisons, et un écart thermique saisonnier faible entre la saison sèche et la 

saison pluvieuse. L’alcalinité moyenne des eaux du lac durant toute la période d’étude se 

caractérise par un pH alcalin entre 6.8 et 8.9, de telles valeurs témoignant d’une eau près de la 

neutralité indiquent que ce paramètre n’est pas problématique pour le Lamantin d’Afrique. 

Faiblement minéralisées, avec une conductivité qui varie entre 12.93µs/cm en saison pluvieuse et 

13.07 µs/cm en saison sèche ces valeurs témoignent d’une concentration modérée en sels et 

minéraux dissous dans l’eau. De fait le lac Ossa est classée à la catégorie des lacs propices pour 

le développement de la vie aquatique. 

En définitive, la détection des indices de présence de Lamantin dans la réserve de faune du 

Lac Ossa est surtout liée à la période d’observation dans la journée, à la profondeur, et la 

variation du pH de l’eau. La station et la saison ne jouant pas de rôle sensible dans la détection 

des indices de présence de Lamantin dans la réserve de faune du Lac Ossa. 
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II.  RECOMMANDATIONS 

Arrivé au terme de ce travail qui nous a permis d’obtenir des informations importantes sur le 

Lamantin africain dans la zone du Lac Ossa, nous pouvons alors formuler des recommandations 

pour la mise sur pieds urgente des initiatives de conservation de l’espèce dans cette région pour 

les lamantins qui s’y trouvent encore avant qu’il ne soit trop tard. Nos recommandations 

s’adressent au gouvernement de la République du Cameroun, à la conservation de la Reserve de 

Faune du Lac Ossa, aux scientifiques, aux structures et personnes s’activant dans la gestion de la 

faune et de la flore (ONGs) mais également aux populations car la survie du Lamantin dans cette 

zone dépend d’une synergie d’action entre tous ces participants.    

1- A l’endroit de l’Etat du Cameroun 
 

- Outiller davantage la conservation de la réserve de faune du lac Ossa à la fois en 

équipements de pointe (embarcations motorisées, gilets de sauvetage, GPS et Boussoles) 

en personnel suffisamment qualifié et assez nombreux et enfin doter la conservation des 

moyens financiers suffisants pour une meilleure exécution de la politique  de 

conservation de la biodiversité en général et celle du lamantin en particulier dans la 

réserve de faune du lac Ossa;  

 

2- A l’endroit de la Conservation de la Reserve de Faune du Lac Ossa 
 

- Enlevé et procédé à la destruction systématique de tous filets et pièges à lamantin dans 

l'eau. Il est également important de protéger les couloirs de déplacements journaliers et 

saisonniers qui permettent aux lamantins de passer d'un habitat à un autre en débarrassant 

ces couloirs de bambous de chines qui rendent impossible la migration du lamantin; 

- Sensibiliser les exploitations industriels autour du lac Ossa sur l’utilisation des produits 

chimiques et les rejets  néfastes qui pourraient à long  terme affecter l’habitat du 

Lamantin et provoquer sa disparition dans cette zone car le lamantin est un bon  

indicateur de la qualité de l’eau ;  

- S’associer aux ONGs environnementales et les aider dans l’accomplissement de leurs 

tâches par la création d’un cadre de concertation permettant de les mettre tous au même 

niveau d’information et favorisant également une synergie d’action par la coopération. 

 

 

3- A l’endroit des ONGs de protection de l’environnement 
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- Soutenir les études scientifiques pour une meilleure compréhension de la biologie et de la 

structure génétique du lamantin afin d’améliorer la gestion et la conservation de 

l’espèce ; 

- Impliquer les populations et les autorités chargées de la conservation dans les activités de 

conservation, trouver des activités génératrices de revenus pour les populations et des 

mesures palliatives aux actes de braconnage persistants encore dans la Reserve de Faune 

du Lac Ossa. 

- Contribuer à la formation et au recyclage continu du personnel de la conservation sur le 

sauvetage des animaux capturés accidentellement dans les filets et la collecte des 

échantillons sur les lamantins échoués ou décédés. 

 

4- A l’endroit des populations locales 

- Participer aux actions de conservation et apporter leur contribution et leur soutien aux 

programmes initiés en faveur du Lamantin soit par lejs ONGs soit par l’Etat; 

- Adopter un comportement responsable face au lamantin en cessant toutes pratique 

pouvant être nuisible à l’épanouissement de cet animal dans son habitat naturel (chasse, 

destruction de l’habitat…) 
 

5- A l’endroit des scientifiques pour des recherches futures 
 

- Étudier les méthodes et les protocoles de suivi appliqués dans les autres continents et 

effectuer les possibles adaptations au contexte africain, pour améliorer les techniques 

existantes et acquérir une meilleure connaissance de la biologie, de l’éthologie de 

l’espèce (caractérisation physico-chimique, qualité de l’eau, inventaire botanique) et pour  

une conservation scientifique;  

- Il serait nécessaire d'élargir cette étude aux autres régions du Cameroun ou les lamantins 

ont été répertoriés ; C'est à dire dans la rivière Benoué (dans le nord du Cameroun) ; Les 

rivières Munaya, Akegamr de la rivière et Manyu (dans la région de Mamfe) ; Akpa Yafe 

River, Akpasang River, Ndian River et Rio del Ray River (dans la région de Korup), afin 

d’avoir une idée très précise de la distribution et de l’abondance du lamantin au 

Cameroun. 
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ANNEXES 

 

Annexe 1 : Représentation schématique d’une descente sur le terrain 
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Annexe 2 

Détermination rapide de la texture d’un sol. 

Tableau 1 : Tests tactile sur place pour déterminer la texture d'un sol 

Texture Sensation au toucher Poignée de terre (Moule 
mouillé) 

Ruban de terre 

Sable 
Matière granuleuse, peu 
farineuse 

Aucun moule 
Ne peut pas former de 
ruban 

Sable 
loameux 

Matière granuleuse, 
légèrement farineuse 

Moule très faible, ne se 
manipule pas 

Ne peut pas former de 
ruban 

Sable 
limoneux 

Matière quelque peu 
farineuse 

Ne se manipule pas 
Ne peut pas former de 
ruban 

Loam 
sableux 

Matière granuleuse, 
modérément farineuse 

faible moule, se manipule 
avec soin 

Forme à peine un ruban – 
1,5 à 2,5 cm (5/8 à 1 po) 

Loam 
Matière asez molle et 
lisse, mais manifestement 
granuleuse 

Bon moule, se manipule 
facilement 

Épais, mais très court – 
<2,5 cm (1 po) 

Loam 
limoneux 

Matière farineuse, 
légèrement granuleuse 

Faible moule, se manipule 
avec soin 

Forme des flocons plutôt 
qu'un ruban 

Limon Matière très farineuse 
Faible moule, se manipule 
avec soin 

Forme des flocons plutôt 
qu'un ruban 

Loam 
sableux-
argileux 

Matière fortement 
granuleuse 

Moule de consistance 
moyenne 

Court et épais 2,5 à 5 cam 
(1 à 2 po) 

Loam 
argileux 

Matière modérément 
granuleuse 

Moule robuste de toute 
évidence 

Assez mince, se brise 
facilement, supporte à 
peine son propre poids 

Loam 
limoneux-
argileux 

Matière lisse, farineuse Moule robuste 
Assez mince, se brise 
facilement, supporte à 
peine son propre poids 

Argile 
sableuse 

Matière fortement 
granuleuse 

Moule robuste 
Mince, assez long, 5 à 7,5 
cm (2 à 3 po), porte son 
propre poids 

Argile 
limoneuse 

Matière lisse Moule très robuste 
Mince et assez long, 5 à 
7,5 cm (2 à 3 po), porte 
son propre poids 

Argile Matière lisse Moule très robuste 
Très fin et très long, >7,5 
cam (3po) 
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Annexe 3: 
 

Echelle de Beaufort pour la détermination de la vitesse du vent 
 

Beaufort 0: Calm (Stille) Wind velocity: 0 - 1 knot (0.0 - 0.52 m/s) Sea like a mirror.  
Beaufort 1: Light Airs (Flau vind) Wind velocity: 1 - 3 knots (0.52 - 1.80 m/s) Ripples with 

the appearence of scales are formed, but without foam crests.  
Beaufort 2: Light Breeze (Svak vind) Wind velocity: 4 - 6 knots (1.80 - 3.35 m/s) Small 

wavelets, short but pronounced; crests have a glossy appearance, but do not break.  
Beaufort 3: Gentle Breeze (Lett bris) Wind velocity: 7 - 10 knots (3.35 - 5.41 m/s) Large 

wavelets, crests begin to break. Foam of glossy appearance. Perhaps scattered white 
horses.  

Beaufort 4: Moderate Breeze (Laber bris) Wind velocity: 11 - 16 knots (5.41 - 8.50 m/s) 
Small waves, becoming longer; fairly frequent white horses.  

Beaufort 5: Fresh Breeze (Frisk bris) Wind velocity: 17 - 21 knots (8.50 - 11.07 m/s) 
Moderate waves, taking a more pronounced long form; many white horses are formed. 
Chance of some spray.  

Beaufort 6: Strong Breeze (Liten kuling) Wind velocity: 22 - 27 knots (10.07 - 14.16 m/s) 
Large waves begin to form; the white foam crests are more extensive everywhere. 
Probably some  

Beaufort 7: Near Gale (Stiv kuling) Wind velocity: 28 - 33 knots (14.16 - 17.25 m/s) Sea keeps 
up and white foam from breaking waves begins to be blown in streaks along the direction 
of the wind. Spindrift begins to be seen.  

Beaufort 8: Gale (Sterk kuling) Wind velocity: 34 - 40 knots (17.25 - 20.86 m/s) Moderately 
high waves of greater length; edges of crests break into spindrift. The foam is blown in 
well marked streaks along the direction of the wind. Spray affects visibility.  

Beaufort 9: Strong Gale (Liten storm) Wind velocity: 41 - 47 knots (20.86 - 24.46 m/s) High 
waves. Dense streaks of foam along the direction of the wind. Sea begins to roll. 
Visibility affected.  

Beaufort 10: Storm (Full storm) Wind velocity: 48 - 55 knots ( 24.46 - 28.58 m/s ) Very high 
waves with long overhanging crests. The resulting foam is in great patches and is blown 
in dense white streaks along the direction of the wind. On the whole of the surface the sea 
takes a white appearence. The rolling of the sea becomes heavy and shock-like. Visibility 
is affected.  

Beaufort 11: Violent Storm (Sterk storm) Wind velocity: 56 - 63 knots (28.58 - 32.70 m/s) 
Exceptionally high waves. Sea completely covered with long white patches of foam lying 
in direction of wind. Everywhere edges of wave crests are blown into fret. Visibility 
affected.  

Beaufort 12: Hurricane (Orkan) Wind velocity: more than 64 knots (more than 32.70 m/s) Air 
filled with foam and spray. Sea white with driving spray; visibility very seriously 
affected.  
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Annexe 4: Fiche journalière de collecte de données 
MANATEE DATA SHEET:   TRIP SUMMARY SHEET 

Day of the week………………………………..                                            Date…………………………. 

Researcher……………………………………………………………                      
Assistant……………………………………………. 

a- LOCATION DATA 

Loc code………………………………   Way point…………………………Loc 
name……………………………….. 

b- WEATHER CONDITION 
Beginning                                                            End 

Time………………………………………………                Time……………………………………………… 

Wind direction……………………………………….                         Wind direction………………………………… 

Sea state………………………………………………..                      Sea state……………………………………… 

Cloud cover………………………………………….                          Cloud cover…………………………………… 

Water temperature………………..°C                                         Water temperature………………..°C 

Air temperature……………………..°C                                       Air temperature……………………..°C 

c- FISHING EFFORT DATA 

Number of others boats during scan………………….           Distance (closest 
boat)…………………………………… 

d- PHYSICO-CHEMICAL PARAMETERS 

Secchi reading (Vertical Secchi take from center of the boat for transparency and turbidity) 

TRANSPARENCY                     DEPTH               TURBIDITY         SALINITY          pH      CONDUCTIVITY  

Egg: CTB clear to bottom 

………………………………          ……………………….       ………………………       ….……..….PPT      
..………    ……………µS 

………………………………          ……………………….       ………………………       …..…..……PPT      
..………    ……………µS 

………………………………          ……………………….       ………………………       ...………….PPT      
..………    ……………µS 

Habitat type: Circle the habitat characteristics of the scan point (where the boat is, Not where the manatee might be 
observed) 

Inshore/channel/bank/among free stumps/none   

Comments and others 
descriptions…………………………………………………………………………………………………… 
…………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………… 

Bottom Type from Beckman Grab 

(Circle sediment type grad sample): Mud – sand – pebbles…submerged vegetation…other) 

II-DATA ON MANATEE SIGHTINGS, DETECTABILITY AND DISTRI BUTION  

1- MANATEE SIGHTINGS DATA 
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Sighting Scan number…………………………………      Scan Start …………………..     Scan 
stop………………………… 

Sighting type (circle one): opportunistic or scan 

Way point (Gaming)……………………………………………………………  Accuracy…………………………… 

Location……………………………………………………… 

Total Number of manatees……………………………………………………… No of calves……… 

1st 20 minutes of scan: Minimum:                                                 Maximum: 

Total 30 minutes of Scan: Minimum                                             Maximum: 

Total during sighting 

Initial Distance to 1st manatee during 1st  sighting ( estimation) ………………… (m)      Time………………….. 

Habitat type: Circle the habitat characteristics where the Manatee is (Not the scan point) 

Initial Movement of 1st Manatee: (Circle one of the following): 

• Away from boat               Toward boat              Milling            no change            undetermined 

DISTURBED?      Yes       or        No                              Predominated Behavioral State (cercle one) 

Feeding               Resting              socializing            Travelling           Milling         No change undetermined 

2-SIGHTING COMMENTS 

…………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………

………………… 

3- INDIRECT SIGHTING DATA 

Indices of presence Absence Presence  Quantity Distance from the 
Boat 

 
Dung 

    

Grazed vegetation 
 

    

Torn nets 
 

    

Water bulbs 
 

    

Water waves generates by 
manatee 

    

Sound produce by a 
manatee while  grazing 

    

Other indices 
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Annexe 5 
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Annexe 6  
Tableau 10 : Synthèse sur les caractéristiques physico-chimiques au Lac Ossa (Min, �� , Max et S) en deux sites (Mevia et Plantation) en deux saisons (sèche 

et pluvieuse) en trois périodes de la journée (05h-8h00, 12h-14h00 et 18h-21h00) . 

 

Min= Minimum,  �� = Moyenne, Max= Maximum, S= Ecart type, Stn= Station, M= Mevia Lake, P= Plantation, SS= Saison sèche, SP= Saison pluvieuse 

 

Stn Saiso
n 

Heur
e  

Turbidité (m) Conductivité ( µS/cm) pH Profondeur (m)            Température de l’air 
(°C) 

Température de l’eau
(°C) 

Min �� Max S Min �� Max S Min �� Max S Min �� Max S Min �� Max S Min �� Max S 

M  SS 07  0.4 0.45 0.5 0.03 16 16.4 17 0.5 6.9 7.2 7.9 0.4 1.9 2.0 2.1 0.07 26.6 28.8 31.0 1.8 29.1 30.1 31.9 1.0 

M  SS 13  0.4 0.44 0.5 0.04 16 17.0 18 1.0 7.1 7.7 8.3 0.4 1.9 1.9 2.1 0.07 26.9 31.5 29.9 1.3 30.4 32.0 32.8 0.9 

M  SS 18  0.4 0.42 0.5 0.04 16 17.4 19 1.3 6.9 7.6 8.4 0.6 1.9 1.9 2.1 0.07 27.3 29.3 29.4 0.7 28.4 31.1 32.8 1.6 

M  SP 07  1.1 1.16 1.3 0.08 14 14.8 16 1.0 7.2 7.7 8.2 0.6 5.4 5.6 5.9 0.07 26.6 27.1 27.7 1.0 29.2 29.7 30.2 0.3 

M  SP 13  1.1 1.2 1.3 0.06 14 14.8 15 0.4 7.5 7.7 7.9 0.1 5.4 5.6 5.8 0.07 28.0 27.7 29.7 0.7 30.5 31.1 30.1 0.6 

M  SP 18  1.1 1.19 1.2 0.05 15 15.6 17 0.8 7.4 7.8 8.1 0.1 5.4 5.5 5.7 0.07 29.9 27 32.7 1.2 29.9 31.5 32.7 1.2 

P SS 07  0.6 0.61 0.65 0.02 8 9.4 10 0.8 6.8 7.1 7.6 0.3 2.4 2.4 2.5 0.07 26.2 29.0 31.0 1.8 28.7 30.5 33.1 1.7 

P SS 13  0.5 0.59 0.65 0.05 9 9.2 10 0.4 7.1 7.3 7.7 0.3 2.4 2.4 2.6 0.07 27.5 31.1 29.8 0.8 29.5 30.7 32.7 1.2 

P SS 18  0.5 0.56 0.6 0.05 8 9.0 10 1.0 6.9 7.2 7.6 0.2 2.4 2.4 2.5 0.07 26.6 29.7 29.0 1.1 29.0 30.1 31.0 0.9 

P SP 07  0.8 0.9 0.95 0.03 10 10.4 11 0.5 7.8 8.4 8.7 0.2 4.9 5.1 5.3 0.07 27.0 27.3 
 

28.2 0.5 28.5 29.6 30.5 0.7 

P SP 13  0.8 0.9 0.95 0.03 10 11.0 12 0.7 7.4 7.8 8.1 0.2 4.9 5.0 5.3 0.07 26.9 28.0 29.8 1.2 29.4 30.4 31.2 0.7 

P SP 18  0.8 0.9 1.0 0.05 10 11.0 12. 0.7 7.8 8.2 8.9 0.2 4.9 5.0 5.2 0.07 26.7 27.0 28.4 0.6 28.9 30.6 31.8 0.0 



 

97 

Annexe 7 

Tableau 11: Données concernant la détection du lamantin en fonction du site, de la saison et de la tranche horaire dans le Lac Ossa.  

 

 

*seules les observations ont été utilisées (comme données de comptage) pour la régression logistique.

 

Station 

 
Saison 

Tranche 
horaire 

Répétition  Nombre 
d’observations 
directes * 

Nombre 
d’observations 
indirectes  

Probabilité Nombre 
d’observations 
opportunistes Prob Moy Var 

Plantation 

(club Ossa) 

 

Pluvieuse 

0500-0800 5 1 
 

2 0.04 2.4 2.4 01 

1100-1400 5 1 1 0.04 2.4 2.4 03 

1700-1900 5 0 0 00 00 00  

Lac  

Mévia 

 

Pluvieuse 

0500-0800 5 
 

4 
 

3 0.16 9.6 9.6 03 
 

1100-1400 5 0 0 00 00 00 02 

1700-1900 5 2 2 0.08 4.8 4.8 02 

Plantation 

(club Ossa) 

 

Sèche 

0500-0800 5 2 2 0.08 4.8 4.8 01 

1100-1400 5 4 1 0.16 9.6 9.6 03 

1700-1900 5 1 0 0.04 2.4 2.4 02 

Lac  

Mévia 

Sèche 0500-0800 5 4 2 0.16 9.6 9.6 02 

1100-1400 5 4 1 0.16 9.6 9.6 06 

1700-1900 5 2 1 0.08 4.8 4.8 03 

 Total  30 25 15 1 60 60 17 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


